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de 6% 
ce prix 
dant; {ls ont porté sur une faible quan- 
tité de blé rouge d'hivèr No 2 livrable 
: fmmédiatemènt aux meuniers. 


ont été pou norñbreux cepen- 


La prineipale option, celle de. mal, 
ést montée à #18. ts > 

Toutes les options, blé et seigle, ain- 
#i que l'option de septembre pour le 
maïs et l'avoine, ont atlëïnt de noù- 
Veaux hauts. ; n. 

En fermeture, dès  réalisatiohs. de 


… ‘“brofits ont. fait disparaître les gains 


À 


| 4 


b, 


de la journée. à 
A Winnipeg « 
Winnipeg — Le blé a continué lun- 
di sa marche ascendante à la bourse 


{ ! de Winnipég. Au commencement de 


L 


1 sous depuis l'avant-veille, 


=. 


- On va faire une enquête sur 


\ 


U 


1 veau haut à #19 Les cours des 
| ont avancé i 


la séarice, l'option de mani a atteint le 
maximum de $1.97, une hausse de deux 


L'option de juillet a touché un nou- 


re 


DES LANGUE 


l’enseignement des lan- 
gues modernes au Canada 


Toronto — Sur l'initiative de la 
“Carnegte Corporation”, un groupe de 
professeurs de langues modernes. s'é- 
tatént réunis en 1923. pour discuter les 
besoins d'une enquête sur la situation 
de l'enseignement des langues moder- 
ties aux Etats-Unis. A une conféren- 
ce subséquente, on invita un représen- 
tant du Canada peur discuter l'oppor- 
tunité d'üne telle enquête au Canada. 
Après avoir conféré avec les minis- 
tres de l'éducation et les président 


___ des univefgités canadientes, une © 
‘férence fhË tenue à Ottiwa en 
dernier. Au cours dé eêtte conféren- 


î 
\ 


ce, le président de la “Carnegie Cor- 
poratiou”, le Dr Keppel, & an 
cette instilütion était pre 


odernes”se di- 
r avec un comi- 
ada. 
nde- conférence k 


l'étude. des langues 
sait disposé à coop 
té semblable au 

On tnt une 


» 


un comité général et 


qu'on nomma des enquéteurs perma- 
nents. universités nommeront 
aussi mité de coopération dont 
Nes âuront pour mission de 


connaître les points de vue parti- 
uliers. . 
Les enquèteurs permanents sont 
Mile Lés-E. Tanner, qui s'occupe de 


l'enseignement du français dans les 


écoles anglaises de Montréal, et M. 
H.E. Ford, qui dirige l'enseignement 
du français à l'Université de Toronto. 
Ces deux énquêteurs devront étudier 
lés conditions de l'enseignement des 
langues vivantes dans toutes les éco- 
les du pays, la position particulière 
du français au Canada et l'opportunité 
de l'étude du français dans la provin- 
ce de Québec, l'importance des langues 
modernes au Canada dans un but sci- 
entifiques commerciah et interuational, 
lès méthodes d'enseignement, -tes rai- 
sons psychologiques et autres qui dé- 
montrent l'utilité d'étudier les lan: 
gues modéèrnés, et toutes autres sug- 
‘éestions que les enquêteurs croiront 
devoir faire. ? 
De 0 
PARIS — M. Justin de Selves a été 
réélu président du sémat. 1] à obtenu 
.167 voix #ür an total de 283, M. de 
Selves est un ancien ministre de l'In- 
térieur du cabinet Clemenceau 


au- | 


Duty: j« nf 


“B', les. 


ou plus. 
rale, la classe 


aussi tôt que possible. 


DE à 


annuel du 9 mai prochain. Tous les élèves des 
grades JV à XII, inclusivement, 
est à somhaîter que notre corps enseignant, sans exception, rie | 
Heur refuse pas cet avantage auquel ils ont droit. Il y a, cette 
chance égale pour tous, puisque l'examen est divis: 
da classe “A” qui comprerid tes élèves de toi 
charge de deux grades, ou moins, et. la cla. 
ves de toute institutrice ayant charge de trois gra 
Done, deux séries de récompenses. En 
“A” comprend les écoles dirigées p 
munautés religieuses et la classe “B"” les écoles rurales. 
. L'Exécutif de l'Association d'Education qui a pris. l'ini- 
tiative de tes concours en voié de devènir populairès, initiative 
fortement approuvée d'ailleurs lors de notre derniers congrès, 
compte sur l'effort intelligent de tous les intéressés, afin d'en 
faire le succès que mérite la cause si importante de l'éducation 
chrétienne de la jeunesse canadienne-française. 
Le mot d'ordre est done pour le moment de “rémplir les 
listes” en ayant. soin d'y mettre le nom de l'élève, le nom du 
Père, son adresse, le grade et la cliasse,.et de-nous 


sont admis à concourir, et il 


2} ES 


$ expédier 


dé 
J.-H, DAIGN, ULT, ., 
: Bécrétaire. 


LA LEGISLATURE 


verte, La cérémonie a: revêtu toute 
la pompe faginable. 1] est permis 
de se demander si tout ee déploiement 

canons, de Heutenants-colonels, de 


passons. 
ll: y avait foule, naturellement, 


té lieutenant-gouverneur, sir /James 
Aïkins, a fait son entrée solefnelle. 

Le discours du trône s'attgChe d'une 
façon spéciale aux problèmes agrico- 
les de la province et anngnce un pro- 
gramme assez . importañt de législa- 
tion. 4 


Coopération agricole 
1 n'est pas quegtion d'amender la 
législation du “Wheat Pool” de l'année 
dernière, fnais projets seront sou- 
mis à la‘ lé ture pour la formation 
et l'encouragément d'organisations de 


ssi les méthodes de vente pour 


Presque toutes les suggestions con. 
tenues dans le discours du trône. se 
rapportent aux intérêts ruraux. La 


—, campagne lancée en faveur de métho- 


des de culture plus variées sera ren- 
forcée par l'introduction de lois visant 


E DU MANI 
À COMMENCE SE 


Le discours du trône annonce des/mesures intéressant 
surtout l'agriculture — 
ressources naturelles de la province 


Le Légisiature du Manitoba est ou- 


la 
Chambre et dans les galèries, lofsque 


DD 
L , 


TRAVAUX 


On fera un inventaire des 


L) la Cliambre s'est ajournée à 
lung p 
. Brillante réception 
}/ Le soir de l'ouverture de la session, 
ne grande réception à laquelle assjs- 
talents 620 personnen-anviran à. | 
£, a: : À \#. 
cétteé réception ‘avait lieu au -parle- 
ment. à ‘ 
Débat sur l'adresse 
Lundi soir, le travail proprement dit 
de la session a* commenté. R.-H. 
Mooney (Virden) a proposé l'adresse 
en réponse au discours du trône, qui 
a été secondée par T. Wolstenholme 
(Hamiota), Le premier discours du 


côté de l'opposition a été prononcé |. 


par l'hon. T.-C. Norris, chef du groupe 
libéral. Nous y reviendrons la semai- 
ne prochaine. 


DES CANDIDATES 
POUR LE SENAT 


Deux femmes de l'Alberta 
_convoitent le siège du sé- 
nateur Côté 


Ottawa — Deux femmes bien con- 


nues sont mises en avant comme can- 
didates pour remplir la vacance cau- 


à assurer une colonisation plus in- 86e par le sénateur Côté, de l'Alberta. 
tense dans les territoires orgänisés de | Mme Nellie McClung, de Calgary, a un 


la province. 
inventaire des ressources 
L'une des mesures les plus impor- 
tantes annoncées par le gouvernement 
est un-inventaire complet des ressour- 
ces naturelles de la province, afin d'a- 
voir des informations autorisées à 
fournir auwintéressés qui cherchent à 
établir des industries basées sur ces 
ressources. Dans le but d'obtenir des 
industries qui fourniront du travail en 
hiver, le gouvernement veut être mis 
à même d'ütillser davantage les con- 
naissances techniques des membres de 
l'Université et l'expérience des hom- 
mes d'affaires les mieux qualifiés. 


La rouille 
Parmi les recherches scientifiques 
préconisées, le problème kde la rouille 
est particulièrement mentionné dans le 
discours du trône. On y parle aussi 
des négociations avec le gouvernement 
fédéral au sujet des ressources natu- 
relles et de-l'achèvement de la ligne 
de la Baie d'Hudson. La question des 
taux de transports est également men- 
tionnée, à propos de l'accord de la 
Passe du Nid de Corbeau et de l'ac- 
cord du Manitoba. Pour ce qui est de 
ce dernier, le gouvernement annonce 
soù intention formelle d'en appeler de 
la récente décision de la cour suprême 
devant le conseil privé. 


D'une façon générale, le discours 
donne une note d'optimisme; 
des marques d'améliorations dans cha- 
Que branche de l'industrie et des affai- 
res, ainsi que de confiance dahs l'a- 
venir. ‘a 


A la suite de la lectüre du discours | Cannon, député. de Dorchesier, entre- | légraphes, M. Stingie 


———————_—_——_——_— ——————————" ——_—_———_— 


il relève | 


bon nombre de partisans et Mme 
Emily Murphy, d'Edmonton, a aussi 
lés siéns. Il n'est pas probable que 
l'une ou l'autre de ces dames soit nom- 
mée; il faudrait pour cela amender la 
loi de fàçon à permettre l'entrée des 
femmes au Sénat. 

On se demande quel serait le sort 
d'une telle mesure à la Chambre Hau- 
te. Quoi qu'il en soit, les femmes 
ayant maintenant le droit de vote com- 
me les hommes et l’une d'elles, — Mlle 
McPhail — siégeant aux Communes, 
la question de leur éligibilité au Sénat 
devra être envisagée tôt ou tard. 

En attendant, M. P.L Lessard est 
de beaucoup le candidat le plus sé- 
rieux pour le siège de l'Alberta. 
L'hôn. Charles Stewart ne veut pas 

être sénateur 

L'hon. Charles Stewart a fait jus- 
tice de certaines rumeurs concernant 
ses intentions politiques. Il a nié 
avoir aucune aspiration au Sénat et a 
annoncé qu'aux prochainés élections fl 
sera candidat dans l'une des .circons- 
criptions de l'Alberta. Il n'a pas en- 
core dit dans laquelle, mais de toutes 


‘ façôns il cherchera à se faire élire 


dans cette province et non pas dans 
Argenteuil, le siège qu'il occupe en £e. 
moment. nus 
——— 2204 0— — 
QUEBEC — Le “Telegraph”, l'orga- 
pe anglais des deux gouvernements,-à 
Québec, donne cours à Ja rumeur que 
l'hon. M. Jacques Bureau, ministre fé- 
déral, et l'hon. M. P.-J. Paradis, con- 
seiller désislatif, seront incessamment 
appelés-au Sénat, et que M. Lucien 


du trône, les formalités d'usage accom- | rait dans le cabinet King. 
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pagande au Manttobé ” . 
LE PAS, Man. — 


feu 
sine de la Rex Gold à Herb Lake 
Les dégâts sont à #100,000. 


et ses cinq enfants ofit été brûlés vifs 
dans une maison de éolon du nord de 
l'Ontario. . + 

(he ‘ 


la “Golden West Milling Co.” a été 
détruit par un incendie. Perte, $8,000. 
Pas d'assurance. ‘ 


OTTAWA — M. Samuel Genést a 
été rééln pour la treisième fois prési: 
dent de la Commiësion des écoles s6- 
parées d'Ottawa. 

MONTREAL — ‘Un de ces jours-ci 
doit. paraître le premier numéro du 
nouveau quotidien dh jour, qui_K'ap- 
pellera, dit-on, le “Soir”, et sera l'or- 
gane des conservateüts. 

OTTAWA — JamesRobson Douglas, 
de Amherst, N-E., à été nommé lieu- 
tenant-gouvernetfr dé : 
Ecosse, édèht à; M. MacCaliu 


‘ést mort subitement pe 
promenait en: ville avec sx femme. 
a — 

MONTREAL.— 11 est tombé jusqu'i- 
ci à Montréal 40 pouces de neige con- 
tre 50 l’année dernière:à pareille date, 
La moyenne est de 110 pouces par 
année. | 


PARIS — A la suite d'une série de 
vols dont quelques étrangers ‘ont été 
les victimes, la police a pris des më 
sures spéciales pour la protection des 
voyageurs sur les trains. 


LONDON — M. Asquith, ancien pre- 
mier ministre, est de retour d'un voya- 
ge en Egypte. 

————— 

STOCKHOLM — L'épidéiiie. de la 
fièvre aphteuse dans le sud de la Suè- 
de,a obligé à abattre 10,000 bétes à 
cornes, <e} qui a entraîné une perte 
de. près de $2;000,000. 


MOSCOU — Yvan Okladiski a été 
condamné à mort pour un crime poli- 
tique commis il y à 45 ans. A cause 
de son âge (65 ans), sa peine a été 
commuée en dix'ans de prison. 


PARIS — L'agence Havas mande 
que Paul Painlevé a été rééln prési- 
dent de la Chambre par 313 voix. L'op- 
position n'a pas voté. : 

Ê 2 222 


Nouveaux officiers de l'Uni- 
versité de Montréal 


Montréal — On a commencé l'élec- 
tion des officiers des divers corps 
universitaires. Sir Lomer Gouin, M. 
Charles-Emile Laurendeau, ancien juge 
de la Cour supérieure et ancien avo- 
cat de la ville, M. LéoiG. Ryan, difec- 
teur de la Banque canadienne nationa- 
-le, et M. Dorat Raymond, de l'hôtél 
Windsor, ont été élus membres de la 
commission administrative dé l'Unt- 
versité de Montréal. 

2m — — 


Nouveau cabinet allemand 


Berlin — Le Dr Hans Luther, ex- 
maire d'Essen et ministre des finances 
dans le: gouvernement Marx-Strese- 
Mann, est maintenant Chaneeller d'Ai- 
lemagne. Pi \ 

Le nouveau gouvernement est le pre 
Mier depuis la fondation de la répu- 
blique qui soit,.appuyé uniquement sur 
les partis conservateurs et bourgebis. 
Il comprend: ; ; 

Affaires étrangères, le Dr Strese- 
manu; finances, M. Saemisgh; inté- 
rieur, Martin -Schiele: économie, Dr 
Karl Neuhaus; ravitaillement, le com- 
te de Kanitz; travail, Heinrich Brauns: 
justicé, Di Schuimaéher; postes et Lé- 
: défense, Otto 


COCHRANE, Ont. — Mme Bedour | 


WAKAW, Sask. — L'élévateur de |: 


Discours du Dr J.-B. Prince, de M. Georges Pelletier 
: de M. Henri Bourassa — Les problèmes dont la solu- 
tion s'impose — Les remèdes à la situation 


* 


Montréal — Notre confrère le “De- 
voir” célébrait jeudi le quinzième an- 
niversaire de sa fondation. li avait, 
pour la ciroons convoqué ses 


tes. 


nant d'un peu tous les EL 
province. < 

Pendant trois heureÿ entiètek, tous 
écoutërènt d'intéressants discdurs, l'un 
du Dr J.-B. Prince, l'autre de M: Geor- 
ges Pelletier, et la pièce de résistance, 
de M. Henri Bourassa. 

Le Dr Prince 

11 agit comme président et est le 
premier orateur, A grands traits, 1l 
refait l'histoiré du “Devoir”, repasse 
en revue les fêtes précédentes, recher- 
che le buf que se proposait ce journal 
et le bien qu'il a fait. 11 déclare qu’hu- 
mafñement parlant, le “Devoir” a fait 
tout lé bien qu'il pouvait faire et qu'il 
est suffisamment bien assis mainte- 
nant pour n'être pas considéré comme 
l'oeuvre d'un homme, mais üñe deuvre 
qui a vécu, a fait du bien et vivra. 

M. Georges Pelletier 

M. Pelletier est un ouvrier de la pre- 
mière heure et un de ceux À qui lé 
“Devoir” doit le plus d'être aujourd'hui 
en aussi excéllente situation, H ra- 
conte les débuts du journal et fait re- 
vivré les prophéties de malheur qui 


Fan 


ont accompagné sa naissance. Toutes. 
les prévisions des,supposés gens sages | l'encourager dans 
qui prédisaient sa mort, .qui annou-|“évons ensuite à puyer l'Angleterre 


çaient sa disparition toujours :prochal- 


né sont encore à se réaliser et, äprès | poursuit entre la } 
quinze années bien remplies, lé “De-|gne, et à la Ligu® des nations, nous 


voir” est plus vivant que jamais. 


M. Pelletier énumère les amis à qui | forces à l'entrée du Saint-Siège dans 
il doit, d’avoir vécu, les services signa: : cette société. Quant à l'Allemagne {1 


Le Pas, Manitoba, la “Porte du Nord”, se 
Course annuelle de chiens, qui aura lieu té 3 février: 
trent le départ de la course de 200 millés, l'arc de triomphe 
“Porte du Mord” et un groupe d'Esquimaux en route pour le théâtre des fêtes. 


#Ese, la nomination d'experts À la donañe 


tuelle pour montrer que 


et nous déshono- : 
âutres peuples”, : 
1000 catholiques éata- : 1. 
t à l'appel de leur. éve- 
dé di ‘Pont, £b 


prépare pour là sepi:ame |. 
Les gravures mon- 
isant la 


sos, cellës des religieux et des Alsa- de 

ciens-Lorrains; flétrissent les lois laï- ; 

ques qui détruisent la fot et la famille, 

êt là franc-maçonnerfé qui:u'a qu'un. 

but, désagréger la France chrétienne. 

Un immense cortège traversa la ville 

jusqh'à la cathédrale où l'on chanta i 

le “Credo”. i pi 

 Grandiose aussi fut la manifestation 

de Reims où 6,009 cathoiïlques, groupés 

sous la présidence du cardinal Luçon 

et de Mer Neveux, réclaniètent la paix 

religieuse et votèrent là lutte” contre 

les sectaires du pouvoir. M. l'abbé 

Bergey et M. Bertrand de Mun, dépu- 

tés, remportèrent un grand succès. :  : 
D'autres manifestations ont eu Heu ‘ 

à Nevers, 600 hommes; à Gignac (Hé- 

rault), 2,000 hommes; à "Mérac (Lot- 


1,000 hommes. Partout on s'organise. 


et 


comme ceux 
le libre-échange ou la réciprt 
tre crise économique est, tu 
nos folies de guerre, de-nos folies in- 


S {1} 
11 propose comme remède: 


d'à 


1 


pour évaluer lés marchandises qui en; 
trent, l'étude fntelligénté de nos ques: 
tions fiscales, la protéction de nos fn- 
dustries nüäturelles, l'absence dé"pro- 
tection des fndustries champignons, la 
décentralisation de l’industrie. s'éte- | LA ro 
vant contre les monopoies, il décläre 
que ce sont eux qui font les révolu 
tions. - 

Parlant ensuité de la Confédération. 
il croit qu'il y a encore moyen-de la 
sauver et que ce sont‘les Canadiens| Paris — Une certaine tension-s'est " 
français qui le peuvent le mieux. 11! développée entre la France et le gou- 
propose alors que nous nous allions à | Yérnement soviétique. On en a eu-la 
la province qui saura le mieux respec- | Préuve lorsque M. Herrlot, à j'issue- 
ter ce pacte confédératif. d'un conseil du cabinet, déclara #ux 

Quoctiôns extérieures journalistes que si lés soviets contl ‘ 

Nous devons nous placer. eh face de nuaient à donner suite à une politique 3 
l'Angleterre d'abord au point de vue PONRRE, en. T'ES Ne PRE k 
des intérêts canadiens; nous avons au- | "nt Pourrait se produire. 
tre chose à faire que de travailler pour | 1*1Président du conse!l A4 savoir 
l'Empire. Pfofitoné de la réaction: ac- | °° dre ot rh Me de out 
péuplé ca: bassadéur français en Russie, avait 
uadien veut £e diriger dans la voie de | été Chargé d'en informer le gouverné. 
l'autonomie. L'oratéur montre que M. mené soviétique. / LT 
King est le plus autonomiste de nos | CE Pratt dder der ME 
premiers ministres fédéraux et qu'il | nr té Ps ME LEE 
ect-ds nétré Sotbir dé d'apphinee” de! Zinovieff, président de fa Troisième 

dite vôle. Nos Internätionalé, au comité exécutif des 
communistes, discours publié par lé 
journal l'‘“Hulanité”. M. Zinovieff in- 3 
diquait-au- parti -éommiiniste- francais ne 
la politique à suivre. 

Le chef bolcheviste inviqait le parti 
communiste à diriger d'abord ses coups 
contre le fascisme, vu que les socia: 


1de soviétique en 
ce inquiète le gouver- 
nement, qui fait: re- 
montrances Ù 7. 


dans l'oeuvre de Vaciñcation qu'elle 


nce et l'Allema- 


devons aider dans la mesure de nos 


lés que ces amis divers ont rendus, et | faut toujours nous souventr qu'elle est listes français apparent Îd soute 
indique de quelle manière ces amis |la seule puissance capable de faire ment doviensam repidément 70e 16 


peuvent continuer à aider efficace. | échec au flot slave. 


ment. 
M. Henri Bourassa 


Après. avoir montré en quelques ! 
mots les difficultés rencontrées. Dar j« 


son journal, le but qu'il s'était tracé 
d'être l'agent de liaison entre les di- 


vers groupes catholiques et franç#fs, | nal Bégin, qui vient de célébrer son 


ganisation fasciste, 


“Notre manifestation aux funérailles 
Vis dé É de Jean-Léon Jaurès, le chêf Uste 
Le cardinal Bégin irait |français, disait M. Zinovieft, étlit l'in, 
Es: me dice d'un mouvement dé masse, 


notre rôle est d'agir sur la défensive 
pour le moment.” : ‘ 


Québec —+ Son Eminence le cardi- li recommandait une cat: L. 


il parle de quelques problèmes dont 85me anniversaire de naissance, parti- muniste aux élections municipales en 


la solution est urgente et qu'il 
s'appliquer à résoudre: * 


ut ira probablement vers la fin du mots 


maäi prochain, Il faut, disait-Al, rem 


de mars pour Rome. 11 n'est pas en- porter les fauBourgs 4à, Fénis : 71 de: 


11 faut, dit l'orateur, secouer la Éôr-| core décidé st Je vénérable vieillard | *"42it 50,000 adhérents de plus dans 


peur de l'opinion publique your qu'on | fera le voyage, mais il en a exprimé 
brise la courbe qui nous Conduit aux | le désir. 


lois des peuples indifférents. 11 donne 


dés exemples pour montrer däns quelle | secrétaire. 


direction va cette courbe législative. 
L'esprit social 


11 faut refaire, ajoute-t il, le cerveau | dans la Ville Eternelle à l'occasion de 
de nos catholiques aux points de vue | l'Année Sainte, 
catholique, publie et législatif: Nous !assistera à la 
possédons un très grand nombre d'éx- | martyrs canadiens, 


cellents individus; <e qui nous man- 
que ce sont des êtres sociaux, Toute- 
fois, nous ne devons pas blämer outre 
mesure n0s Jégisiateurs, car on n'a pas 
su les former. Tant que nous agirons 
ainsi nous aurons de bonnes gens, 


la région de Paris et déclardit que tous 
les efforts devraient étre concentrés 
pour gagner les provinces, surtout cel 
les du nord. Un coinité de direction 
bolchéviste avec un bon état-major 
d'officiers est indispensable, étant don: 
né qué l'évolution de la situation com- 
muniste en France dans le moment 


S'il le fait, il sera accompa- 


gné du chanoine Vaillancourt et d'un n 


11 tarde à Son Eminence d'assister 
aux cérémonies qui se dérouleront 


I1 est probable qu'elle 


béatiication des huit | *°"* lebte. ARE 
On veut une i der: à 
Le Dr Béland chéz M. Dou-| choisi que nnies > 


mergue _ 
s Saskatoon .— À da suite d'une chau- 
Paris = Le Dr Béland, ministre | de discussion, la convention des sd: 


mais qui n'auront pas l'ombre d'une | dans le cabinet ‘canadien, a été recu | ciétés agricoles de la Saskatchewan & 
par le président Doumergue. M, Phi-| adopté une motion par laquelle elle 5€ 
Hppe Roy, le commissaire général ea-| prononce énéfgiquement en faveur 
d'une immigration choisie 
bâda. 


pensée catholique, n 
Au fédéral 


«M. Bourassa ridiculise ceux qui veu-|uadien à, Paris, l'a présenté au 
lent sauver le Canada pat le tarif,! dent de la république. 


prési- pour le Ca- 


pee 


à» 


14 


Ke 


von, écrit est sbéol.. 
Le {ribunai a ajotté que l'auteur pu 


. manuel “les Lect enfantines" ayaït 
28 en pleine Mar À de cquse 


ninire. 

.:. AL -Boulllot n té condaniné à 2,000 
francs de dommagas-intéréts pour. le 
préjudice causé et à 6 insertjons. 

Les, nouveaux. exemplaires du Ma- 

..nuel'ne devront, pas contenir tes poé- 
sies de M. Frèncis ‘Jémumes- sous une 
astrémte de 100 fräpcs par chaque ex- 
+. cmpaire mis cn cireujation. 


M. Churchill chez Cle. 
menceau : - : 


ce fair! = —— 
314 à/44 + 


Paris “Je ne l'avais pas vu de- 


puis un as et ii m'a paru jeune comme | de], président, annonça à M, Uaillard 
déclara M. Winston Chürehill qu'#t serait convoqué le 14 janvier et 
en quiftant de modeste hôte] du Tigre, | qu'il se trouverait devant un. crucifix 


jamais”, 


rue Frankiin, après une heure de con- 
versation avec l'ancien président du 
conséll, l'autfe après-midi. 

M. Churchfi ajouta Que M. Clémen- 
, téau Vavait prié de tenir secret le su- 
jet ge leur conversation. “J'ai l'habt- 


:: à fude, ditfl, lorsque je passe à Paris, l'La franc: -maçonnérie italièn- 


de rendre :vinite aa grand homme que 
j'admire et due j'ar connu dans des 
circonstances tragiques”. 

Le chancelier britannique oublia 
“ons 168 tra de a conférence finan- 
\sttère. en réndant vikite, à Clemenceau 
ft au président Doumergue.. 11 assista 

ensuite à lu partie de rubgy entre l'é- 
quipe de la ‘Nonvelle Zélande et celle | 
de la France. 

— eme — 


Le crucifix-à la Chambre 


Paris La Chotubre n beau vou- 
loir laïclser la France et RU 
elle-même, au prémier tournant de “ 
pour un incident menu, 
tronve en face d'un tout petit obstacle 
qui touche aux plus profondes racines 
de nos. eroyances, €’, pour se dégager, 
f faut aller éremsbr très loin, 
les fondements de l'insttutons 

L'incident, très édifant en s0!, 
s'est produit à la Carmmission d'en- 
quête sur l'origine des fonds électo- 
raux,a'eu des eflets comiques. Voici 
de quoi fl s'agissait: 

La Commission était 
venait d'introduire, pour 


se 


route, on se 


dans 


réunie. +On 
l'entendre, 
M. Gaillard, président de la Fédération 
de l'émoecrie. 

Invité à prêter serment, 
artopage de politiciens s'est donné le 
ridicule d'exiger, le serment, .M. Gail- 
lard s5pond: bien, 
est le crucifix? 


puisque cet 


. de veux mais où 


mp nn 2 mrabres de fn “Commisstôn pe 


s'attendaient pas à cela. Séparé. du 
reste du monde par le rideau de la 
politicaillerie, l'esprit du sisi prso 
re oublie vite ce qui n'a pas d'inté 
électoral immédiat. 
régardent. 
sérieux. Mais l'attitude. de M. Gail- 
fard ne permet pas qu'on s'y trompe. 
* + Mes convictions rellgieuses me 
font un devoir de ne prêter serment 
1rque sur un crue 1üix. 
La Commission délibéra. 
I falléit bien donner satisfaction 


| roit-on,contre la franc- ns CR ie est 


| l'ordre seul gardera son poste afin de 


Les voliei qui se 
lis se demandeut si c'est 


a à > me 


NP: 4 ë î 
“Paris — La stricte réglementation 


*] de ln vente et du port des armes 
feù est prévue dans un projet de loi 
approuvé par le cabimet. Ce projet a 
été préparé, à cause des récentes hg1- 
tations communistes, contre la facilité 
avec laquelle les criminels pouvaient 
#e procurer des armes. 

D'après ce projet, les marchands se- 
ront obligés de se faire inscrire et de 
vendre des armes seulement aux pér- 


C'est 
que les Pilules Dodd ont 
et maintiennent leur répu- 


tion. 
Dodd pour. + 


Pilules 
& vous ne les avez pas enco- 


aux convictions dit témoin, mais au 
rait-on jamais prévu une tn de rt 
de ce genre? 

On chéfcha un crucifix äans le Pa: 
lais-Bourbon. J1 n'y en avait point. 
li fut décidé qu'on en achéterait un 
et que M. Gaillard serait convoqué 
pour le lendemain, 

Demain, #1 décémbre?. Impossi- 
ble, répondit M. Gaïllard, je vends des 
iarrons glacés. 

‘La räison était solide. 


C ‘ Les profits peuvent varier, Mais 11 est possible dé prévoir ce qu'ils pour- 
voisins. : D —— ; ront etre ei se babant sur ce qu'ils ont té par de passe. 
d .Joserh, …— Mais l'argent éxt-il sûr? Y a-t-1} des compagnies d'as- 
a ————— Deux milons de catholiques suraneesvié qui Ont déjà PAU l'argent des assurés? 


èn Angleterre ; 


Londres — L'annuajre catholigue de 
1925, qui donne les dernières statisti- 
ques sur j'Eglise d'Angleterre, montre 
que“la population catholique d'Angle- 
terre et des Galles. dépasse pour la 
première fois deux millions d'âmes 
Les chiffres exacts sont de 2,020,865, 
g comparaison de .1,997,280. paur V'an- 
née précédente. vs 
Les conversions sont au nombre de 


M. Renau. 


bénit. Ù ve ‘ 

La Commission est très flère de son 
geste. Pour l'esprit de tolérance, nous 
défions toute concurrence, dira-t-elle. 


premier 

éternue- 

ff) ment, 
Achauffez et 


ee ——— CD Q———  — 


ne se dissout volon- 
tairement 


Rome Le projet de loi: bannis- " 
sant les sociétés secrètes, présenté par 
M. Mussolini et dirigé principalement, 


vivement discuté. rt 

Lu Grande Loge italienne à décidé-f 
de se dissoudre sans attendre le vote 
du projet de loi. Le grand chef de 


rester en contact av ec la franc- -Mmaçon- 
verie étrangère. . 
+ 2D+-2—— 


les 
rhumes 


Tlari. — On a. apposé, à Chätillon- 
sur Se 1e, une plaque commémorative 
rappelant que c'est là que fut rédigé 
par Joffre l'ordre de volte face et de 
‘redressement de la victoire de la Mar- 
ne, Or, il paraît que c'est une erreur. 
Recherches faites, c'est à Barsur-Aube 
que la fameuse décision fut prise. 
Joffre et sôn état-major n'arrivèrent à 
Châtillon-sur-Seine que le 4 septembre 
au soir, et le grand quartier général 
le 6 septembre. On va rectifier sûr 


Képonadi à toutes les exi- 
gences de 
Vatican. 


PRIX SPECIAUX 
pour le clergé, 
_sur demande 


LOURDES 


fort de la bataille, assura plusieurs 

liaisons importantes sous des feux yio- AUDIENCE : 
lents, entre le commandant Baynal, spéciale du du 
défenseur du fort de Vaux, et l'arme SAINT-PERE 


rl 


française, vient de mourir de vieilles 
se, à l'âge de dix- aps, au colombier 
de la C ompagnie colombophile de Mon- 


Sous la direction 
personnelle de 
M. Gross et 


toire (40 kil. Nord de Tours). 11 avait de son perspnael 
gagné au coùrs de‘ la guerre une belle ue 
citation, aujourd'hui encadrée dans Ja Rs ii 


salle d'honneur du Sme réginrent du 
génie, à Tours, en dessous du pigeon 
183, empaillé pour en perpétuer le sou 


a 
ROME, PARiS 
et LONDRES 


Aires l avait reçu la “bague mili La première ‘section se ; 
taire.” remplit rapidement, 

ee FAITES VOTRE DEMANDE Pr 
IMMEDIATEMENT 


‘Pri 


Bilan du carnage russe 


25 JOURNAUX CATHOLIQUES 
FONT LE LA PROPAGANDE 


Moscou Voici un der derniers bj POUR CETTE TOU: INEE 


lans. de l'immense carnage russe: 


Archevôques et’ évêques, ?8: pré- 
es 215; thédecins et internes 
nm 575: officiers, 54. 650; agents de po- 


tige’ et géfidarmes, 48,500 : geus de pro- 


fessions intellectuelles, 355,240; oy Voyage spécial à 
vriers, 192,850: paysans, S15,000 sh LOURDES 
Aucun genre de supplice n'a été a PRIRENT ES 
(pargné fusillade, noyade, (erase- 
ment, scalpage, mutilation des tméin- Tournée spéciale d’ été 
hres, dés yeux, dés oreilles, comgfla- 
tion, grillades, ensevelissements Aid 
vants ‘et 


C'est ainéi que le général Khoursa- 
koft et ses officiers sont attsc hés à des 
plant hes qu'on pousse len: etnenL-vess 
les -chaufieries afin que les malheu- 
reux ‘durent plus longtemps. 


_ 
= - 


ee dir one 


\ ; l 
i | i , 
D Sd à 


Pen er gre t 


f 


sonnes qui auront obténd des permis} 
4 en visit un but -Phrement pécu.| re employées, purlez-én à vos! 4es autorités. 


A  — — — ——— — — 


. Tournée Catholique Internationale deRome etd Europe 


l'Entyclique du Pendant l’ Année Sainte 


Voyage spécial en automobile de Paris et retour à Paris. 
Le nombre des voyageurs est limité à 20. Prix: $500 extra. 


sur le paquebot Bremen, du même port, le 25 août. Prix: 6655.00. 


1 rome momie ais 5 


AÉRIENNE sde qe totem aid 


Pos dun = tion gore 87 à dt x bare on 


s 
à leurs L 


Un Buréeu chef ou 
+ Bureau -proviqcial pour l'Ouest: Vonda, Sask., 


£ 
# er — 
à FRS — Tu me démavdsie J'autre ‘jour ‘quels étaient les : 
, brofits payés aux assurés par les rompagnies d'assurance sur Ïa vie, dj 4 
je me suis procuré les chiffres, autagt pour te donner les inférmati 
demand, que pour ma propre satimfaction, J'ai lu dans une + 
rence faite en 1215 à.Flniversité Laval que dans le système connu 
‘le nôm d'aséurance à vingt ans ordinaire, les compagnies. donna ent 
È ordinairement autour de #150 de pius qu'ellen ne recevalent. 
li n'y a cepentiant que 1x valbur de réserve qui Soit fire; les profits 
peuvent varier, avec par éxeimplé une diminution eu une augmentation 
des. Mértalités qui entraînent par le fait mème une diminut ou ñnñe 
nugmentation des profits Mais ce chiffre de f150, assure le niéren- 
cier, peut être pris rour une moyenne, 

Maintenant, tu as, en dehôrs dé cela, Tassurante-dotation :A vingt 
ans qui coûte plus cher, mais dahs Inquelle les profits sont plus consi- 
. dérables. (‘est aïnei que dans ce dernier système l'on peut être raison- 

nabiement rertain de recevoir au bout de vingt ans le $300 à 5400 de 
profit par miile, LA aussi'il n'y à que la valeur comptant qui soit fixé. 


Jenn-Haptisié — Aucune ‘dont J'aie entendu pérler. H en est « 
sont disparues, qui sont tomhéés, mais leurs affaires ont été transfér 
dans d'autres compagnies, ét les asSwrances sont restées cn forcè ace 
que _les-nseurés nient-tien-perdis À ve HÜŸEL 1 N'ÿ'À rien. à craindre- 
et les aseurances-vie sont parmi les instiltitions les plus: solides que 
nous ayons au Canada, : 


gi 


dJoséph — As-tu calculé quel taux d'intérêt rè-trois ou quatre cénts 
ptastres de profits pur année peut bien représenter? 


Jéanffipriete = Norme rh te rene re me QUE PER Dériré A8 
vue a protection -netordée-par rt comparnte: 


“ 


Joseph — L'un de ces soirs quand jAurai le temps, je comiterai cela, 


Jean-Hnptiste -—— Tu féras bien de ne pas y. passer trio de tèmps, 
paree que ‘t# ærriveras à disparaitre avant d'avoir-pris ton trance: — 1 
C'est la grande maladie des gens-par rapport à l'assurance; on ekKt ton- + 
jours disposé à attendre, conuime si la.mort, elle, attendait, Mcris done 


aux agents de la Sauvegarde et n'Aliends pas plus longtemps, c'est un 
risque que tu fais courir à ta famille, et te. n'est ni prudent nie 2ù- 
ragéux. \ 


LA sr | 
RAYMOND DENIS, gérant pour l'Ouest Canadien 
VONDA, SASK. 


BONS AGENTS LOCAUX. DEMANRES 


+ + Tétéphône N: 1H67  : 


‘ pi BOULEVARD DOLLARD 
| (VIA -vis l'hôpital) 


J. A. DESJ ARDINS 


Entrepreneur de pompes. funèbres et 
embaumeur diplômé, avec dame 
assistante diplômée 


25'ans d'expérience 


Service d'ambulance”jour et nuit 


\ 
DE, 


i 
14, 15 ET 16 AVRIL 1995 
Pour gagner les indulgences, 
nous passons dix jours à 
Rome. 


La 4me grande tournée du “GROSS TRAVEL BUREAU 
#48 JOURS de New-York retour à New-York - 


Afin d'accomoder les nombreuses. personnes ‘qui demandent des renseigne: 


l'avis de Joffre. Nous visitons la patrie de la . ments, nous avons jugé nécessaire de diviser la grande tournée en trois sections, 
BENAROREER AERRUSE on Germain Lloyd, uebot Bremen, départ d Ne York, 14 

Mort d’un pigéon- voyageur DE LENPANTNGEUS avril, retour 21 juillet. tué jus Le . ta lui 
historique Cette tournée est 2me séction—Lignes des Etäts-Unis-de New-York, départ 15 avril, paquebot 

DEDIEE A LA “PETITE America. . 
sr : FLEUR DE JESUS” Retour, paquebot Roosevelt, 22 juillet. 
Paris — Le pigeon-voyageur matri- - 3me section—Pacifique Cänädién de Saint-Jean, N.-B.,, départ 16 “avril, paquebot 
cule 43-14 AF, qui, à Verdun, au plus Services spéciaux à, Mélita. 


Retour, paquebot Minnedosa, 23 juillet. 


Les paquebots arrivert à Cherbourg et les voyageurs sont transportés à l'Hôtel 
Louvré, l'un des six hôtels (lé luxe de Paris, d'où nous continuons le voyage 


tous ensemble. 


Nous traversons la FRANCE, l'ITALIE, la SUISSE, une partie de l'ALLE- 


MAGNE, de la HOLLANDE, de la BELGIQUE, de l'ANGLETERRE et de l'IR- 
LANDE, et un grand nombre d'endroits rares. 


NOUS AVONS TRANSPORTE UN GRAND NOMBRE DE PERSONNES 
DE VOTRE LOC ALITE 


Le REV. GÉO-J. BRECKEL, de York, Pa, est l'AUMONIFR. 


Cette tournée N'EST PAS ‘un pélerinage, 


NOUS VOULONS EN FAIRE LE GROUPE LE PLUS CONSIDERABLE QUI 


AIT JAMAIS QUITTE LES COTES D'AMERIQUE POUR 
UNE VISITE AU SAINT-PERE. 


ix maximum—$1,260 

ix minimum—$1,080 * 
Coût supplémentaire de $3.00 par jour pour le voyage en Allemagne. 
Dépêt de $100.00 immédiatement, balance gue le er mars 1925. 


Arrêt spécial de 10 jours à Rome pour ceux qui le désirent 


. 98 FX Pas de différence de prix entre les sections. 


Voyage spécial à la 
TERRE SAINTE : 
101 jours-—$l1450, 90 


en Europe, partant le 25 juin, arrivant à Bremen. Sur 


Voyage kpécial à 
ROME 
63 hareer $795.00 


S'adresset immédiatement à la Liberté où au 


: GROSS TRAVEL BUREAU 


fa 653, Brämson Building, Buffalo NY. 


}: ns 


ts ‘te 


TER SR ET M EE 
OR uen éd NP di Mur ne rave 


mt RS 
Fe 


een 
Pieds æutries ave Fnide de 
JDr J.-A. SEGUN 


Etes red en Crtacuren-vube 
Bandes hérnlatres;, npparells or- 
pitiauge d de toutes sortes. haires 

+M, Célinas, or- 
1 Supply & X-Ray 


port. 


J.- 


DR J.-J. TRUDEL 
des hâpitaux de Parts et de New-York 
" *  Apécialité: 
matndies den yeux, érelllcs, nes et gorge 
F re: + ho de ST ee 2ASh 
u:-702, Edifice Gfsat West Pen “ 
\ . manent—356, rue Ava, pres 


Téléohons 4.28. 


Réparations, nettofn 
vêtements eséent 


T'étéghume X res à 
Chambre 219 
Edifice Msigomens 


315% nvenuc Portage 


ses et-articles de 
glise en métal 


: Calices,. ciboires,_‘ete., 
. en argent et en 
or plaqué 


AVOCAT ET NOTAIRE 
Prix donpés sur deman- 

" de pour repolissagé et 
modèles spéciaux 


Winnipeg Silver and Churd 
-Supplies Limited xt 


Téléphone A 7917. 
2 RUE FORT 


ee 856, RUE MAIN . 4 
Tél, À 1481 
“Argent à prêter sur fermes à 
‘ taux rédafi.  ” 


‘ 


,Ÿ. 


BERNIER, Hon. Jose h, 
BERNIER, Noël, et : 
FRIPP, GAL ; 


Avocats: Testaments ét Suceessions 
Municipaiités, Notariat . 


Pratique générale du droit 
-ED. SOMERSET praneEa 


-DUBUC & ROY 
- * AVOCATS ET INOTAIRE 
Téléphone A r586 
201205 ED. SOMERSET : WINNIPEQ | 
Lisa F 


NRI LACERTE 


ANbeG 


401, 


Tee tous 


‘Nous prenons : 
tout genre d’ assurances 


Téléphones À 7363—A 7364 
Edifice Fashion Craft, Winnipeg, Man. 


8. À. L. L. 
= AVOCAT 
4 VICTOR DECLOUX & Pile | Edifice pro Trust, 348, rue Malin 
| PRODUITS METALLIQUES Téléphone,N 8969 


Spécialités: Fournaises à air chaud 
èt-sans tuyaux —- Garages métailiques 
Couvertüres . 


72, RUE AULNEAU,. ST-BONIFACE 
EC 
JOSEPH GAUTHIER 


.. Monuments fünérairés 
554%, ue Deshentess, Saint-Bonitnce 


AVOCAT ET NOTAIP 
848, rue Main, Edifice St: Adard 
Tél: Bureau, À 7647 — Rés. N re 


MOTS ; 


| 608, Es Great West Pérmanènt a. 


$ 


Téléphone N 1614 à” 
Manufaeturier de monuments funéral- PU à St-Jean-Daptistw, Man. 
ren, fravanx dé cimetière, lettrage 
A Hi 1h) + | le Sims g ; 
#eals, tel que ue Feari”, = 
rald Pearl” rouges + noi FA LOUIS BETOURNAY 
Une visite n oWige auc DS | vi À 4 / 
5 AVOCAT ET NOTAIREH s 
De bons verres donnent Üne bonne vue | 608, Edifice Great _Psemanent 
KELLER & STALL _. tr sd 
ornée Pre PS Burepu: A1461 Résidence: N240. 
064 Enderton Builcing . 
Hargiave & Portage En 
Tel. À A innives Voyageurs, venez à l'agence ‘on l'on - 
vous peer a gratultément tous les 
a — Tr 29) renseiwnémeats ea nant le Woacs 
que our vous p repond. Achetez ici'ies 
_PR RITCHIE de dus À 2 mir vos parents où; 
| DENTISTEÉ : var se 
194%, D 7 7 Saint-Doniface M.-E. SABOURIN è 


Heures de bureau: 9 h. am. à &'h. pm. 


, Bureau ouvert le mardi, mercredi 
et vendredi soir 


En haut dé la pharmacie MoRuer . 


edeut-: de change, Envols d'a ni dans 
ous los Asa 


pays. 
illets de voyaxes, 


#49, Taeh = face, : 
A pa à 4 CÆ int bout Te Man, 


J. O. BRUNET 


MONUMENT FUNERAIRES 
MARBRE ir GRANIT 4 


DR JARJOUR 
- ,: DENTISTE, 


Gradué avec £tande tishnstion À Mont 

réal et membre du Coillèye des Chirur- 

siens dentistes de la province de Quebec 

702; Ed. Great West Permanent Loan! 
T' 47349 

266 RUE MAIS WINNIPEG 


ee 


346 Avemne Taché Saint-Boniface 


En face de l'hôpital St-Boniface 


P.-J, GALLAGHER recrues, 4 
C.-E. KEN N EDY de Téléphone N 1771 à 
Ditites {N. PIROTTON : 


MONUMENTS FUNERAIRES 


L] 

Statues de tout genre | 
Couronnes en perles. \ 

385 et 291 RUE DUBUC, S-BONIFACE { 


W. J. _BARKER 


305, édifice Avenue Block, avé. Portage 
On. parle français 
TE 
Dr P.-E. LaFLECHE 
Dentiste canadien-français 
Gradué de l'Université de Montréa) 
(Magna cum Laude) 


Bureau: 908, édifice Boyd, Winnipes 


mm 


_ Tél A 214 
Ouvert aussi mardi, mercredi, Jeudi, 4f Entrepreneur de pompes funèbres et. 
7 à 9 pm. 


Dans un éistriot résidentiel 
CHAPELLE. MORTUAIRE PRAIVES 


Samedi après sur rendez-vous 


| 
| 
embaumeur estneiique | 
| 
} 


Dr ER. MICHAUD 
‘ RAYONS X 
Heures de consultations: 


11 b. à 32 h. 30 af. — 2 h. à 6h p. 
910, Edifice Boyd 


F 


RESTE A 


r'action es 1 
m de ses lecteurs aie ae et ts al 
biénveillente pour nous: Lg relevons | 


” plus 
si nous de l'Est, nous sious-mêmes organisés 


v 


rapidement le succès (des groupes de rar red 


ggestions , excellentes 
auxquelles nons voulons faire 


pour leur donner une purtte dur surplus ae nôus laissons der écho. 


tes Ltion et Le donnent la sensa- 
tion du chez-s0i; embellisson 


+00 Poe Pieter de nos lecteurs, les donnant HT TS i sh ne Fe poût Lcd ans bles pur à profes 
F ; Seulement, dons poirrohe faire notre part plûs tre ‘de pets nr ne le ir e y est ve ”ÿ --Linfitemen n'est pa ane de ce ma 


sEagge Een ae ne [cu do imée de sang-fro 


s|réels, ét chaque co@p gr “barre 
est suiguensement inédité.. 4 


docs main 


infectieuses dont, 46 germe n | 
né définitivement ix016 et Womire ‘la 
Plauelle l'on à découvert un, séruin, ou 
au sujet de laquelle l'on aif recueilli: 


d'humour ui vo demande qu'à 1 
verser anr la tête de ses ad 


de 2x 0 pour l'étranger 
di - Combien nous désirons voir naître bientôt une telle orÿs 


M WC. Mekillisan, profes- 
sèur au Collège d'Agriculture, 


ur ÿ: 5 eue 
Te 


4 


C'est : per, ces raisons que la fun: ensembe de connaissiures sqlenti 


popul “parfahement contrôlées. 
nu se tenir autour de cet élen- 


‘nutrenrent Hu à aterer à pen 


a déclaré que l'un prinei- | y Fe | dans tout discours des 1ntres dé 
qe mn avoir ane parlie du surplus qui part pour l'étranger! | sax pr ân ès de CR dard dans un sentiment de di- np de 4, Re ra pate Her Permet Fons 
LÉ jsunais demandé rien de plus, agriculture dans l'Ouest est la gnilé et d'unité naliondle. elle,.ii y. a aussitôt une anzméftation | Et M. Hogÿ s'est jutusé cütent0o® 1 


Puis VA l'Action Catholique continue : 


D'ÉDUCATION On a cru à un moment d'en- 
thousiasme qui ne tiendrait pas 

.. {contre les dures réalités, d'un 

Lu Libérté a fait FF un han légal monté pour nous! vée de la haison où, les maisons se 

calendrier pour 1925. Comme |b royer. L'Association d'Edu-|terment: où la ventilation devient, 
es années passées, cle S'est ef. onto dure depuis néuf ans, tesl | moins” bonrie, où l'on commente le 

forcée de lui donner un carac- bien vivante et mieux outiHée | chauffage artificiel. la force vitale-a 
tère nationaletlocal. Ce calen-|qu'e. jamais pour faire son ogu- lunc tendaice à diminuer et que nons 
drier va faire du bien, nous dit: vre difficile. Elle mérite la sommes moins capables._de résister 


correspondante. dans le nonibre des 
affebtions dos voies respiratoires. 
Pourquoi? ‘11 semblerait à l'arri- 


ire des plirases très gravés tiu'on n'en 
téndait auparavaitt sortir dica ièvres | 
we dos éktrémistes du part" M ‘tint 
sui dote Éonircompte du tenips pour 
tes expliquer complèteincht, La “es. 
sion ‘est prochaine. Les nroxressistes | 
sont à la veille de révotir à Ottawa 
et Us veulent bbtenir du, souverne . 


présecse upalion d'un grand nom- 
re de faire rapidement fortune 
ur aller ensuite vivre ailleurs. 
Cet état d'esprit. qui a été long- 


:. +8 “Une peut étre question : assurément pour Québec de négli- 
9 9er sa propre colonffälion ou Œoublier que le chiffre de sà 
population est une chose qui pomple non seulement «dans |: ë 
Ven mais dans tout le Canada.” — a cu prés née ns 

M ést parfaitement exact. Aussi disons-nous volontiers à du pays ét d'adoption de métho- 
es te cullivateurs de Québec: “Restez en place, car 1e Cana-|des de culture rationnelles. 1] 

dien français ne-trouve rien de mieux ailleurs, soit dans l'Ouest |" aussi détourné nos “agricul- 


juei men: de nouvelles concessions. . De 
Cunüdien, soit aux Etats-U his. Nous pouvons peut-être ‘vous tours du de donner nn as- lon. Tant mieux: toute: notre sympathie issante de : tous | aux germes des maladies. Les Andiens tous côtés, on pronostique ue les fu 
\ offrir des avantages. inätériehs e vous n'avef pas chez vo peët attrayant à des terrains el | ambition est d'appuyer les ini- [ceux qui veulent An survie de | de l'Amérique du nord: étaiant® rage: | veurs et Jen CORÇEINERS. Ent phtôt 
| b ep z vous, des ‘habitations qu'ils. comp-|fjutives pour Ja foi et la langue Flème française. au Manitoba, ‘| ment atteins de la tuberculose lors | maigres, ceite année Alors ii faut À 
« Mais e de Wbertés dont vous jouissez pour. votre foi! taient-bandonner ke plus tôl française. duns- ‘celte partie du | Pr . 
: 4 


CS E'OE - votre Wigüc hé s'apprécie pas à prix d'argent, | possible.” pays. 


Mais que feru Québec de ceux qui branlent dans le manche, Le professeur Mékiflican cs Le calendri ier de’ cette anhée I \ ‘FRANCE ET 


maisons, Depuis qu'ils hab'tent dans 
ges maisons, des tribus entières ont 
pratiquement_ été détruites par, ce 
diéau. . La hutte de l'indien offrait/ptus | : 
de sûreté, même avec des températu- 
res dé zéro, que des abris fermés, Car 


pressionner assez pour! qu al se mous 
tré plus roues 
 Biscussion au. grasdjour 
Manitoba Free Press tWinnipeg) + 5 
M. Hoey seru attaqué, poucôtre, pour - 


ques que lhorticulture fourmit |; x 
pour qui le départ n'est plus qu'une question de temps! Il est l'a vise à “seconder l'Association 
"plus fücile de‘prévenir ” Fe 4 nd il L t uudtté es meilfeurs remèdes à |g'Education. Comnie toutes les 
| . e pr eat que 2e anérir. Que 9e AE celle situation, Poûr atteindre locyvres vivantes, l'Association 1 S_ MISSIONS 
la terre pour-les Etats-Unis, ils seront irrémédiablement perdus son plein déveléppement et 


d' Education a ses admirateurs, 
à la viè des champs. "Prévenir, deux ou trois annéts d'avance, remplir toutes ses proinesses, | un certain nombre : d'indiffé- 


bien qu "1 yffit froid, il s'y: trouvait 


FA Le 
| 


TPS RES FRANCOIS: menaient une vié ‘sanvage sans 


les départs probables, discuter avec ‘les intéressés les possibi- | l'Ouest Canadien doit être eon-Erents et quelques détracteurs. Soixante onnaires thin: constamméntune abondance d'air pur ral pal ue ue . gens ‘à 
; lités de rester à la tic des Champs, leur montrer lues la-chôse nas à due dt subie A0 Ces derniers NA 2 gr ‘çais sont morts au cours Mt egpsiens Le pe LE Es pi Le n ira ce ren À 
a #sl possible ailleurs. si elle est. devenue impossible à Québec : Lde passage. Y'aïHeurs sit-quel- ducation n'en laque de ne rhin 1923. des D P durant la if ison froide. . dre Compte quil A re ndg un merite 4 
; Voilà, ce nous semble) nn travail à faire el qai en vaudrait laf ques privilégiés oat pu Y réali- !ojte s'en console, et poursuit sû À cette époque; nous sommes plu [re Canads en plaçant et arfhent de a 
/ peine. 1 ec Fser Hcur rêve d'une prompte EE, " “Le tableau” aminel publié par: les | souvent et plus proche contact los uns! “nt le publie line question qui du. ni 
L'Action Catholique désire dé formation d'uné organisation | fortune, les plus norabroux dOË Ce et at pénétrera dans “Missions catholiques" PEN A apprend | avec Jes auttex, dans les édifices pu- me con MT us a 

Lu pour faire. ée trüvañl. T1 nous senible qu'elle éxisle déjà, &t'que “ent borner leur ambition à ac- un bon nombre-de foyers. Ira- que le nombre des hissionn ms (ra | blics,-dapeles voiqures dans les éco | 2119 P s 


H quérir une honnête aisance cet ji jh 
En gouvernement de Québec n'aurait qu'à seconder de bureau |; finir feurs jours sur Ja terre +il partout où pénètre la Li tolat, a été, pour A'unnbe. 1928 de 60, théâtres et les églises. Cet pur ja lleure qu'une campagne, de chuchote- 


0 Ÿ , à 

7" de colonisation établi à Montréal, aux frais du. gouwernément | que leur travail a fait fructifier. Mis PE Mr onda ue dont 5 évêques et 55 prêtres. qu'on" facilite 16 plus la trarismisgion | ments: | F 
fédéral. Si, Messieurs les Curés de Québec voulaient copeerter | Pourquoi alors ne pas s'ingé- crire “her” “né” qe #8 rubriques. des germes du rhume et de Linfluensx.!  . MR 
leurs éfMérts avec ceux des membres di burcau des prétfes r à. rendre-ce-licu.agéable e D'un côté notre résistance ext dimi- Hi nés ta éssddhite te M 


Des cinq éféques, “quatre apparte- 
naient à Ja Satiété 


çais morts dans Jes Lyafaux de l'apos- à dans. Les manufactures. Mans ten | ércuaton franche e31 toujours mel: 


F à Poe able ; rés .de Paris NN; 88, Lalouyer, du . 
4 “olonisateurs pour traiter le problème des quelques. familles nropre joiissaute A rar . unes, ia raison d'être de "Asso- tit ée-dd nodoae le tetiqué hd nan pr en be truire pour améliorer 
» » F LP 2 £ , e utre +3 dangers s à n 4 d » 
menacées de départ, dans chacnie des paroisses, la solution famille? -Le. pe le ir il ciation, son travail et ses aspi- de In Matdehourié sentent flmbte qu'il Sr er ES OUR |. Le Manitoba (Safuit Donfince): 
Rue 0. PEU CC AN Lrations. Qu'on dise ‘plutôt : | [fettion sont considérablement. aûg-| M. Hoëy n'a pas dit quelque <hôs6 
désirée serait trouvée. = | consaeré à celte fin sera large- |! “Jl : ( FI ll | évangélisait. depuis 1873. splÙ exacte | montés jar les contacts. de bien nouveau: il n'a fait, en soin 
& On a l'air de craindre que ce bureau né soit partial pour | ment rétribuë-par les joics sai. beul arriver, pur elles | ment un demrsièce; Excoflier, au | Rappelons-nous alors que l'inflnenza 


td | telles vicissilhides de La. politi-| : , s S'abes wc. que répéter un cri. certaines 
le Manitoba ct l'Ouest Canadien, et qu'en faisant son travail |NCS € les avantages moraux quif" » d it |'éfbcbe MOT ARR EERe Site TON a EFRDS, 65€ Re mstiüie aiguë |'émonues” l'où entend”/et qui n# tarde 
- en découlcront. que, ‘que es mat Ro) ER SAN | tolique du Yuunan: Bigolet. du diocèse |très contagieuse. Les symptômes en | 
de direction ve T's l'Ouest il n’ébranle quelques vieilles sque hes |‘ (Li baie de es ee [Sanger noussoumettent, RS | ie Langrés, coadjuteur du vicaire [pas à /«e perdre dans,.le :ofntain. 
_«ncore solides. Nous comprérions ce souci, nous ne le blëmons 


il ne dépend pas du vainqueur “pos sont: des douleurs à là tête, aux yeux ! 
que la cour st les écuries soient } LL 1 |tolique de “Hanoï (Tonkiny: 
pus: mais le mal redouté nous paraît léger en comparaisen des 


j Mône aprés le 1.200: rs de M, Hoey, 
uetés hr: valnch 0e Mo Choulet, |'et dans les membres, une sensution de 
tenus en bon ordre, de planter [95e g | du diocèse de Chambéry, 


Lu est peu. probE ble une cote pauvre— 


vicaire #pos- | froid. ordiñairement un mal de gorge 
g."r À * | confédération soft Tortemumt affettée. 
saignées souffertés par le Québec rural depuis plusieurs asnéés. {des arbres, de culliver dés fleurs Fee Mauri ME AU | sese #8 er Los = ego Leu rhume-ét-une-prostratien-misen—— nomment Ter DOre o  CONTÉAOME 
| , Û , = 1 paragraphe des lors anani- jte: le cinquième, Mgr Brault, du dio- |laire é I de l'i ‘ - 
is l'inconvénient r-douté est- : ct des fruits autour de la mai aire prononcée, Le germe de l'in » | ainalé : 
Mai iconvémicnt redouté est il aussi re -doutsbl quon | tobainés conrédait à nos en- | cèse d'Abgers. de la Génirrégetion dos | J tion canadienne n'ont jumuis eu l'idée, ni 


é “ls ,9 “L , s .Lson. Rien de plus facile, par fuenza, quel qu'il soit, empoisonne 
semble le croire? Nous hésilons à le croire pour la raison que | de moyen, de transttermer-tne | fonts le privilège d'étudier le | Obla:s de Marie-lmimaculée, était. évé: | certainement es ‘mnscies. 
les titulaires de ce bureau ont, comimé tous Les vrais patriolés, | forme: de lui donner 4n aspes: {français à l'école, pendant quel- | que de Jaffna (Ceylan). 

le souci du progrès de. Quebec. Ts comprennent que “la popi- l'attrayant et familier qui fait ques minutes chaque jour. La Les 55 prêtres ‘étaient originaires” 


lation de Québec est une Chose qui compie non seulement dans|qu'on s'y attache ct qu'on ÿ vit Chambre de 196 le Biffa. Ondes diocèses ciaprès: 10 de Stras-) 


au moment où lis ont contruit cet 
H peut 7 l'édinice supérbe qu'est la Confédtéta- 
avoir aussi des symptômes aÿlomf | ijon ‘canadienne, que ce. monuméft 


naux tels.que nausées, darrhén, “ho râdonb:. jamais «eux qui, crôient 
duet ou crampes, ainsi, qu'une éiéva- 


Û ja con! édération n'ont cru pour un 4 
, SAS î : st JU é r' 3 de Lyon, 4 de Rodez. ? S 44 ta : 
Québec, mais dans tout Le Canada’. Nous croyons qu'ils fe- heureux. . ra vit Pien au Sur ut bee vours 20 ‘Lyon 3 et todez ap tion considérable de température. LA Miéut que les° armées pourraient 8 
facil “er « : | Des parents sc'plaigneni par-! PACE trail de plume et: dont | Vannes. # d'Annecy, ? de Reunes, 2 fièvre. persiste. ordinairement, piu- |; üe-l' isèe appôrter ds ‘f 
aient facilement concentrer leurs efforts sur les unités mar- DER SP EE PT naquit L'Association d'Educas [an Puy, 2 de Montpellier, de Suit} à SANTE UE : 


sieurs jours, et fl y a tendoncé miar- lauméiorations k cette oenivre grand 


À à eû is ne leurs g: s € ur 1 ÉÉES L : 
quées pour le départ. 11: ont là plus qu'il me faut pour les fois que leurs garçons el lours en que cerlaines lois existent | Dié, : de Clermont, 2 de Lille. LesA quée à 


fikes ne prennent pas goût aux RER We des complications dans les | :j4taemment, ivs-evénéments te # ë 
tenir occupés. choses de Ia pt s'eunuient indé endanñment des. dé et À gutres appartenaient nux dlocèses!| bronches où à la paeurionie, :Quel- Léo lé uns : au ‘auttev, léÿ dr 4 fe 
Puis, osons-nous ajouter sans l'ombre d'un désir de nous|à Ja maison ct s'en échappent _. pre RAS ste dévail avoir nl nb ne rush NT quéfois le patient subit une ataque de | eymetamces changeant, Je si ation ês) 

1. ke un Ll & Ch: ér ‘hartr «ansres, laval, À | 
-montrer désagréables, l'état de déve loppement! actuel des cen-[trop volontiers. N'est-ce -pas t ; vambéry, Chartres, Lanzr( forte névrite. Un fait assez étrange undieune se déplacant d'un’ côté où ke’ 


à s1%e Mans, Metz, Moblin: Nantes, Poi bat p « 
tres déColonisation de Québec rend impossible Tabsorplion de fsouvent-paree eue lonna pas L'organisme dé sauvegarde | le Mu S c'est que pi l'ygiène personnelle. nf éatre es-provinces-presiit-e nOM 


Ê 1e séjour agréa- lune fois mis sui med, ses di-]tiers, Quimper, Rouen, Saint-Brienc?{jes conditions hygiéniques fe parata: |. dx RE 
tous les fils de eultivateurs des vicilles paroisses. Les agents HA Fo ses à PI . LEE “he here de point |Saint-taude, ri (Réunion). | sent pri ren daineuss, | 1559 PRruOgis 13 ES 
de colonisation des .compägnies de chemin dé fer ont donné! la désertion des campagnes se du réseau légal où l'on pourrait | Tarbes et Vivier _ | Klle s'ättaque à ceux qui sont propres, | ns, Mn Do hi nel PRET ; 
auprès enquête, des chiffres qui prouvent amplement notre [tronve infimement lié à cette |Prliquer ane percée. Hs dé- | Les familles rellkibuses don: a fallan pauvre, an vieillard, aux jounies, Le: de tontes manières, ce serait folle 
; assertion. ù question de l'embellissement de couvrirent bientôt que l'appli- rat de pet nn aux forts, aux faibles, aux gens de | QG, croire Wi'fuenns renforcements C : 
Conclusion: Ouvrons plus grandés les portes de l'Ouest et [le ferme et de l'attrait à don rat te-4r-loi-modifide-sauf “# à en Dora ae À bit ee rl er sun: dévront-être apportés et tm lé 
! ner à da vie rurale. frait: quelque élasticité." paznie de Jésus, 95 Saint-Esprit, 8: T haut dégré de contagion est cause de | 


viations ne devront &tre. rc “Lresst 


Ldaris ln structure- de édifice nation 
pagation en est aussi facilitéa parile | me 


ulTorçons-nous de prendre, avant qu'il soit trop tard, lhéritag 
agricole que les Mennonites d'Europe sont en train de nous Le jardin potager est une nu- 


“ 16 Lion, 4; liazaristes, 3; Assoniptio 
« # le cf Le Jon, #4, , 9: 
tre source d'agrément et de pro- dans le “statu quo”, tel est le 


tutos Ve ‘ali du ue Mdtes ois ce serait encore folie bien pr 
ravir. : pee, encore 1rop-noréc che y vost noi d'ordre qui domina la si- gant ni “ME -< mé Mébbs fait qué de «i nombreuses PersOnnEs | praudé doeroire que pour. uméliorer 
: PERTINAX. familles de cultivatours.: l'our- |uation nouvele. . L'Exccutif |" sen Sax “siens infectées ne se motent pas AU, ! ot pérfectionner, i fafllé de toute né- 


de Picpus, 2: Franciscains, 2: Capu- 
cins, 1; Compagnie de Marie, ] 

Le. doyen d'âge et d'upostolnt étail 
le. P. Nicaise Ruaulr, des 84.-Coenrs 
de Picpus, né en 1832 
Rouen; ët niissionnaire aux Hit cs Hawaii 
depuis 1826; soit pendant sofxtnie huit 
re. Deux missionnaires de la Société 
des Missions étrangères de Paris, kes 
RR. PP, de Noulles? ué au diocèse de 
Bayeux en 1487, qui Svangilfanient le 
Japon, je prentier dpuia 1££, le se 
cond depuis 1913,»%gmt péri à vYokoha 
ma victimes de Tefiroyable 1 


rdévelop ee cute hpleur 
quoi n'imiterions-nous pas sous [TC PPPUL RO HI an pleur 


Le rapport les pays d'Europe e y! 
pie la province de Quiibec?! 

s hommes, pris par des gros | 
rs aux des champs, n'ont guè-| 
re de temps à consucrer à cette | 


UINZE ANS À Heurs esprits n'hésitent pas à 
1: [proclamer son mérite cxcep- 
; CHA RUE tionnel ct à s'incliner devant le 

‘ LA R talent extraordinaire qu'il dé- 


|ploic dans l'exercice de sa mis- 
x Noire Pr Ste .ic. Devoir! aus Nul autre journal n'a 
© viént de célébrer 1 quinzième réussi à grouper unc équipe de 
anniversaire de sa fondatipn.|rédaeteurs comparable à celle 
Il a fait imprimer à cette ocea- | du Devoir: nulle-part ailleurs 
sion un timbre spécial qui re-)0n 41 ‘apporte un égal souci de 
présente un laboure ur traçan la forme et de la tenue génc- 
son sillon. On y lit:,"Le Devoir |rale. 


mals continuent à%e méler anx au- psgité détruire. L 
tres persdimes. Cela est d'autant plus 
langeronx qué l'on iguoré encore pen 


tant combien de temps tie pertonne | I Ouest ë repris son aplombe 
Ji ‘Presse (Montréal: 


gr aduée ce thème fondamental. 
10. Else hâta de, raffermir 
les cadres du corps enseignant 
de langue française en élablis- 
sant un service de secours: pé- 
besogne; eHe-échoit ordinaire- |euniaire der [rare LE {or- 
ment à la mére qui ne devrait Le ton paSUgUTIqUe "ae. ROUE 
pas hésiter à s'en charger, sur- éd sujets. . G : 
toui quund elle peut se, faire! 20 Aprés mire réflexion, 
aider par les grands, enfants. Lun pr ogramme de, francais [ut 
Les légumes produits par le!) 4ressé, inspiré par le plus srict 
jardin sont Toujours bien ae! ' #pril de conservalion, et où 
cuciHis sur la table, dont ils'scr-; l'on tenail gomple des LES 


au diocèse 16! peut. transmettre cette mialudie sr] 
Mais il y a toujours-un g'apd hoin #'il est vrai que, penvaut une certai-. L 
bre de wersonnes qui <omt réfraçtuf | mérlode, ces-hafansucurs, progren-t 
res à l'influenza. Probahle ni mt parce Fetes au autres, ont -réusi à capter : 
mu'elles ont da force physique nées | Uréille et à embailer lé. jugement des 
aire. Teur Jorce naturelle de résts | | enitiys npeurs de lof r CR eRN var$n vd 
tance est le‘blus puissant fucteur Con |'ayrps LA fa erite éco: soiqué: auf 1e 
tre Is attaques dé (tte maladie et de | t'SIBuÿt y, durement, 1-paralt acquiÿ:: 74 
| qu ‘ajout ja araude. majorité des: 2. 
PAT dé PÜtest. ayant reconquis leur 


TISÉELÉSES cé 


tua autre 


Lermeté discrète el soutenue | Pères Blunes, 5: Missions. africaines . violence des Cpidémies, et la pro: 
. 
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La! morale à tirer est qe, #i vous 


PT ES ST ee 


# fl , ent de rer da, Ter‘#èpléemibre 1! : sit ; ny 4Pioub, Sont plus oc ; à produire. 
1910-1925, quinze, ans à da char-! Tout récemment à l'occasion | ont à varier le menu. Pour: kes | lces du programme officiel IRODE, A6 FGF SAS OR ds èn pdt 39 pojut:-de-vus phy. | we “4 M mers 
ke 1 fisite * M. nr 'us- 1}: : save, vous devez roux y maintenir, 
ru | | de la visite de M. Henri Bouras jeunes garçons et les fillettes | 30, Pour surveiller l'a ) ie - - | : mantente D pr à + Loores bou 
Quinze à Ja charrue: On! 2n, BOUT NES dit ici même les les heüres passées au jardina- leation du progrmme de Fu f du : CA | pd 8 PA Date he à en.puul Mr itÉ Le CU cindida- 
assé, ! ( La ; i epuul É 
ue saurait mieux carutlériser | raisons particulières de. gràti- : [re : bi a. orce au jJourn?| vation de.xotre corps. soient en par: pit A" ; 
l'oeuvre accomplie par le De-{turé qui aîtächent la population se, si les:parents comprennent| cuis ef aîmanter fs borines vo- ments | fait ordre. 04 \ gr ee ns 2 
ve e acc * pt : Dr- ; " : ’ ‘ £ ai . : ie 
‘ur rôle, ne manqueront pas !/ontés individute!!:: dans Lr se ns $ : k : AE FT] ii 
voir au cours des quinze pre- | de. l'Ouest au journät dont il est d avoir pe baute q As # de nu pc imat collecti Hi TExe. Un jourhal ‘qui n'est nf evtui Cum] Demeurez Al'air Mbre et an soleil ko Das. nest pan se st d'é- 
Va ” { ut n * s # ’ 
mières années de son existence. !l'üme dirigeante. Si notre si- hümumie, hi celui d'ua parti, mais ce wiant nie vous le pouvez. piog'er des -princin és du pro 


l 
sciyne incat pr tique ét d'affer- | culif nouiy ut un visileur des 


: | . » S 
: C'est un ‘beau sillon, rectiligne ltüation est mieux conpue el wir leur vocation agricole. ! | écoles: les services rendus par 


et profond, comme savent seuls rencontre plus de sympathie 
; . en faire les cultivateurs expéri- | : dans la province de Québec de- 
mentés et consciencieux, que les puis une quinzaine d'années. 
travailleurs du Devoir ont creu- | nous le devons en grande partie 

sé ee le sol riche et friable | :u Devoir, qui ne laisse passer 


d'une opinion, d'ur. sentinrent,. Flac Mritez les fotles. Que vos fenêtres Fu UNE |, La dy seed député pro- 

NP attente, c'est la «hose invinetbhf entre soient ouvertes quand cela est yossr sremsint à a poil EE ation. | 
£'est eu hiver, airs que l'on le litulaire de celle char ye sont touies.. C'est le fleuve; il: n'est -pas | ble. Faites une arche quotidienne [bare du; catithe de dg édération, 

dispose: de loisirs, qu'il faut tra- ar fSCS. composé d'hommes, il est compost le LEvitéz, comme la peste, ces personnes | oume HE moyen di a au 

cer ses plans de jardinage, cor- Un convours annuel ‘del noie 145 ttots marchent, suivent leur } «aus réflexion Saftéctées du rime” qui ie l'injnétiee: ÿ 

suHesles catalogues, choisir les | francais, inauguré en. 1923; ex- pente, viennent toujours, On peut ey | élernuent, toussent, Gu qui vous ri Somme, toute, dépoiitié de tous …. 
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de la :méntalité canadienne- cune occasion de parler de | légumes, les fleuxs.et les plug. |célait en 192} l'émulalion dé détourner qué ps le. emplaver [lent de trop. près. \ Ÿ urifées sratôires. Le Prosranime pro 
% Se | nos luttes, de nos difficultés, de {tes que lon se propese de cul- | 1625 écoliers. à de vulgaires tra véux, (l'en vient d'un |. Layez vos mains avant He inanver, | "9? sfr: poré comme ‘alimetam pour | # « 
F Plus tard, quand le rècul du | nos vspéraners, En prolon- | liver Le pr inte mps © sl court | 30, La section du for t'on- [tres: le fleuve ms arche Ov veut hü{%uvez abondaminént d'èau, Dormez le ame tmtjenr de Ja 4 ‘onfédératiou, peut | 


- temps permettra, d’' écrire l'his- ! gant el umplifiant la voix du. ot apporte avec lui be aucouÿp | nement scolaire a re ‘pris, € no! opposer des barrages, tes franchit, | eu uioins 7. heures sur 24: Survelliez | Le réDer AE Sete forule; “Ou vois 


…. . toire impartiale de la pressé|ses modestes confrères ‘des de travaux pre ssants. Si vous vembre dernier, l'idée du jours | suit son cours. Qu'on lui creuse ün {votre alimentatton. paysores «ous n0$ fourches aus 
' française au puys, : le Devoir y! groupes extérieurs, il rend un!rermetlez cé soin: au dernier me: pédagogique en fran ais, d'HneTivuveau Mi: si enire, ce ne Keéra par | Si, en dépit de tvures les précai- LA sous, gens de l'Ouest. om bien Doux 
| de 0era tint place considéra- | innhense service à la cause des] ment, il est à ersindre que le !facoû méthodfqdes.ct régulière. | pour dormir, mais pour aller à s0n but | tions” vous venez à souffrir. de Th [4 
- ble, et l'époque de sa fondation | miuorilés des provinces anglai-|temps vous Tasse défaut ou que! _ Go, Des: délégués visilent | Quelque large que puisse être le lit, | fluense! mettez-vous au Îlt, ayez les fe | TT HW © sd 
1 marquera une” étape décisive | ses-ct àrla cause canadicnne-| vous soyez surchargé. thaque année nus paroisses ef} n'y restera point, ce n'est pas en | soins convenbles, et ne laissez per, |! C'est ie c heureuse reu.entre que 
E  motré mouvement inteblec- }française Jout court. ‘Les réflexions qui écédent es à la. pa pou. deg {core la mer. songe s'approcher de vous autant qi |'celle de, deux ânes qui ne se counais- 
res social, religieux et natio-|. Aussi est-ce de grané coeur/{sont peut-être sans valeur pour renseignements © première Re VEUIAOT. Épessible imsqu'à ce que vous soyez ré | sent que. pour mieux afwuer Dieu. — 
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sosie de (omnls mairie sus 
l'église et du temple mystique de Le 31 décembre à eu lieu au village |: = gd or gr 
: me de nés paroissions, mais Î 50 pro LE LL ue à produit près db | Montréal — Une fusion vient de s'o-| berge, 11 est inutile, chez nous, de 
mots changés du No 6, Mile sauf à réserver quelques dépen- pérer entre deux importants bureaux faire son éloge. Toûs ceux qui s'oc- 
avec raison et c'est la première collecte pour | 4e âirection de concert: l'un de New- | Cupent de musique savent quelle en- 
met “Pause” cons chonger su point de vuo | York, l'autre de Montréal. 24 Era demon ro 
4 'aitbntion" des points nombre de cobcarrents | À tamilles, à cause du froid, n'ont | 16. Nonqens GPie Bureau Der. juan arilèles qui ant VON le Co 
« ef an-h gp uen ee À gppey ay sc 000 40e deg ac ag assister; mais quand le moment Label 45 Montscel. n'en ter] 262 ue 
{ à ; “Cordonnier”... durant l'année, la cloche de l'église 1 | ture de leur fondateur, Mer Chariès E vous de Lttr à. ces nard Laberge, de tréal, n'en 
devinettes — qui ] a permis de faire Mazenod, et récemment, au mois de does lé ve mere: Ë ve meront plus qu'un sous le nom de — D — 
Ÿ { — petite Le greg eme décembre dernier, à l'occasion des f6- Lr-parnel bhèrse 


en se | “Dogue - Labürge- Concert Manage| à 
tes de l'inauguration de l'aile nouvelle POus (ne autant que lp tres. ment” avec place d'affaires dans lés La princesse Marie nous 
du 9 joie s 


, CEE ® Collège, à la grande des pro-| L'élévateur de ia ‘Cuopérative est l'deux villes. * La nouvelle société sera : | visitera fé 
| dens mêmes tesseurs et des élèves, Il donnait en: | presque terminé. .Plusieurs ventes de | bilingue et ce sera la première du si PAE EME) AE à 
| à on juger par core: à l'institution, pour la salle aca- Y term {genre eu Amérique; de cette façon] Londres — On annonce officielle 


de vies démique un superbe rideau de théâtre .….. elle pourra exercer une plus grande | ment que la Princesse Marie et le vi: 
HAS peus à la peinture, représentant “La Véren-| ÆEnfn MM. E-G. Green, A-M. Du-|infuence en Europe comme en Amé-|comte Lascelles visiteront le Canada 
, ne er Kieine | arye, découvreur de l'Ouest Canadien”. | and, A-D. MeLennan ont formé un | rique l'an prochain. Cette visité n'aurait 


inspirateur, véritable évo- | comité pour faire un, district d'école | La société L. D: Bogue est dirigée | rien d'offciel. 


a pas. de cation de tout un passé glorieux, d'une | (où l'on enseignera le français) au vil- 
.: pertes les | brillante épopée, illustre, dans un élo- | 28e, projet qui englobe tout l'ancien : a 
ses Série No 7 quent réalisme,-les sublimes chevau- | district de Val Marie. Pour les _ca- ne Ge 
ré \28—ACROBTICHE: DOUBLE chées de nos découvreurs et de nos pr rs séparée serait le | Dans les Années Avancées 
SE \ x | missionnaires par toutes les routes épi- mie pr pourrait. même servir » ‘4 ace ; 
Fume xRI Xx,E [| cours de février, la victime volontaire | ques de la Nouveïle-France. d'ogiine provisoire, comme cela pe voit pe pogvex peu tiprerene et en bonne < 
* dus xNTxN « de la maudite boisson. Quelle grande] Au fond de la toile, dans une par- aflleurs; mais il est peut-être trop tôt |. E san! en faisan usage qui, Six 
é “#08 U E | | pour lon. tntons 1 Fin] faite à deu. | Pour obtenir cela, En-tout cas, "il y 
x UC x. PERS TER DA rm» ax be pui harmonisation de nuances à: ms 2 clalon ‘dit r 
ANXxXE L mars, comme un coup de Toudré, Ia |cates et de teintes éciatantes, là ri- ser-ppen CARS QR6. F0 -H- 
A + 4 x « ….. [paroisse apprend la mort affreuse de | chesse de coloris du paysage donne à ne devrait pas dépenser plus pour 
Ë PES E PRIE “Jean Pogu, cc € æ-beché-sar tr |instruire ses eñfants que pour, leur 1. . 
x [l'ensemble du tableau une splendeur | in d gs Du DR. PIERRE 
“xIVXxT ©: + [sa scie mécanique, laissant derrière |féerique, au crépuscule empourpré aimer la religion. L'instruction 
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lui pour le pleurer une veuve inconso- | q'un soleil couchant, embrasant de ses religieuse est la plus importante. Si 
table et six petits enfants. En juin, | derniers feux l'horison lointain, la.erè- | "°" °%fants sont très instrults sur les 
26—CHARADE Mme Campbèll, la si universellement |te des montagnes et le feuillage des choses profanes mais n'ont pas le 
Mon premier git dans la grammaire; et si respectée propriétaire de l'hôtel, | bosquets. Le mirage des arbres ver- moyen ‘d'apprendre. et de pratiquer 
ll indique la négation. € après des années de souffrances, s'é-| doyants et des n argentée se re |"? devoirs religieux, l'on peut dire 
Mon second, adjectif sévère, : teignait à l'hôpital Saint-Paul de Sas- | féchit “rs FL que c'est faire fausse route. Aux pa- 


‘Trouvef deux animaux canadiens à belle fourrure. L. der: 7° phbednens RTE ARS 


|| e votre estomac en ordre : 


. -Vet 4 herbe: res et - ! 
Re mpeg I 


s'applique à l'enfant doux et bon. : É rents surtôut de voir comment arran- ñ Ce n'est 
» Moû tout est cousin de la route - katoon. Enfin, durant embre, la | des eaux limpides d'un lac pittoresque. ger toutes ces -cho ‘Que les gens per À ao Etes 
RE . . Et'petit frère du chemin. ; | . l'paroïsse entière, comme Qu reste aux |. La mise en scène des personnages i ; hoses. ge 5 : 


du village et des environs s'entendent 
pour, faire quelque chose qui serve -à | 
tous. Si l'on dépense de l'argent, que 

ce soit pour faire quelque chose qui 

reste dans la place et la fässe progres- 

ser vers le bien. 


AH Vous ‘allez deviner sans doute: 


- ‘. |enterrements précités, suivait à sa | historiques a été réalisée avec un râre 
Ce jeù d'esprit n'est pas malin . k \ 


dernière demeure M. O. Comeau. , | bonheur d'inspiration et d'exécution. 
Deulls sur deuils, notre paroisse a | C'est une réelle création due au talent 
été bien éprouvée en 1924. : fécond et au pinceau magique de l'au- 
*. +. 
« teur, car l'idée en est toute neuve, le 
La nouvelle année à peine à ses d£- |: \ rad 
buté, un nouveau sujet de tristesse, | FER \out personnel, la représenta: 
mais d'une autre sorte, nous était ré- : nm toute inédite, plages part res 
servé. Le jour des Rois, le train de|l°urs Pourrions-nons .en retracer 
3 h. 14 s'ébranlait pour continuer sa | M0indres vestiges de ressemblance. 
course; un serre-frein, me voyant seul La Vérendrye, le principal personna- 
à l'écart, me demande: “Mais qu'y a-| 8€, apparaît, svelte et grand, au pre- 
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4 , 7 NSP ne peut être combattne que par elle même et neutralisée 
que pur #s# muiltitudé-£Louis VEUILLOT, < : f 
r. “ h L: 
é 7 VINS né s'emprisonne pas, et les fers qu'on lut forge sér- — 2 423 -2——— 
à ment avélquëtois. à. éteudre, son empire.—LACORDAfRE. 
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‘ Mort d'un pionnier de 
Calgary 


’ 
n 
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4 Les soiutions de ces problèmes seront publiées dans le numéro du 
. 1 4 février. Nous recevrons,les réponses mises à la-poste jusqu’à la date du 
or dévrier. : ° ‘ ,* » 


? Joindre à tous les envois le coupon ci-dessous. 2 : til &nac ici À Duck Lake, aujourd’hui, mier bian, au centre même du tableau. Calgary — M. P.-A. Prince, un pion- 

M9. "% La semaine prochaine, nous donnerons les soiutions de ja Série No! pour avoir tant de monde, tant d'en- Monte sur un cheval de fière cambru- 
L @ parue dans notre numéro du 14 janvier. fants au débarcadère?" Je lüi réponds: | re, revêtu de l’armure et du costume | la “Eau Claire Lumber Company”, est 
Ÿ + AVIS IMPORTANT — Les concurrents qui nous adressent dans un|‘“C'est pour faire honneur à une reli- | militairé de l'époque, la figure rayon-| mort à l'âge de 88 ans. Né à Trots- 


“ miêmé envol les solutions de deux séries différentes doivent les inscrire 


leuse À nante de noblesse et de vaillance, l'oeil 
Sur deux feuilles séparées. Ceci est absolument indispensable pour notre : pi qe ns ue 


de service au milieu de ncus.” resplendissant de flamme et d'idéal, le 
La matinée de ce jour, M. le Curé, | regard tendu vers lés fertiles plaines 
avec son tact si parfait, son. coeur si | de l'Ouest Canadien et les somïnets 
sensible de prêtre et desservi par une | neigeux des Montagnes - Rocheuses, 
belle facilité de parole, nous faisait | immense empire qu'il vient conquérir 
au prône l'éloge de Soeur Saint-Gérard, , Au Christ et. à la France, l'intrépide. 
dont ous apprenait le départ. découvreur, accompagné de ses gui- 
is ans et demi après le départ | des indiens et d'une escorte fidèle de 
qui est resté énigmatique de Soeur | s0ldats français, salue majestueuse- 
Marie de la Trinité, son bras droit, sa | ment de la main les chefs de tribus 
vaillante compagne des débuts, Soeur | indigènes en signe d'alliance. 
Saint-Gérard, terrassée par la soaf- Un missionnaire, de haute. taille, 
france, était contrainte de quitter ses | aux traits puissants et vénérables, le 
chers enfants pour un temps indéter-| précède immédiatement brandissant |'à 
miné. ° dans l’azur la croix du Christ, le la- 
Soeur Marie de la Trinité, Soeur | barum de la divine victoire sur l'er- 
+ se Atbesooforssqeesdiostses ‘Saint-Gérard, tels sont les noms de |reur et le paganisme. Face au groupe 
d deux servantes de Dieu dont le souve-|de sauvages païens, aux visages ba- 
nir est inséparable des débuts pénibles, | riolés, à la tête empanachée de plu: 
puis des progrès et enfin de l'apogée | mages multicolores, alors que les chefs 
de notre belle école: l'école Stobart, | des Peaux-Rouges se sont agenouillés 
un des joyaux, avec le couvent des |sous le geste ‘bénissant de l'homme 
Soeurs de la ‘Présentation adjacent, | de Dieu et le salut fraternel de La Vé- 
du diocèse de Prince-Albert, Jrendrye, le prêtre-apôtre, ministre du 
. Au duo si parfait, et qui se complé- | Très-Haut, avec des mots de paix et 
: + tait, à Soeur Marie de la Trinité et à | d'onction, apporte à ces peuplades | leur exprimer sa gratitude pour le 
Solutions des problèmes de la Série No 5 Soeur Saint-Gérard, les paroissiens de | aborigènes la lumière dé l'Evangile et | Sénéreux encouragement qu'il en a 


Rivières, P. Q., il demeura longtemps 
à Eau Claire, Wisc., et vint À Calgary 
vers 1902. Pendant un grand nombre 
d'années il avait occupé une place très 
en vue dans le commerce du bofs. 


Vous ne 
courez | au-° 
/ cun risque 
quand vous 
émployez 
l'Onguent du 
se 


Dr Cha 


Aravail de ciassement. Ne jamais joindre à ces envois des “Jeux de la 


nier de Calgary, Ancien président À 
Liberté” des communications pour la rédattion ou l'administration du journal. 


Les J eux de la. ji Liberté” 


Ce coupon devra accompägner tout envoi de solutions, Celles-ci 
devront être mises à la poste ou déposées à n0s bureäux£ le lundi 
..# février, au plus tard. ; | 


* avons décidé de faire partir le “Montroyal”, 15,870 tonnes, de New. 
F: Vork, le 24 mars, pour Cherbourg. : * 


Prix minimum: Cabine, $150; 3me classe, $92.50 
En plus, la taxe du revenu À \ x 

Nous avons en outre de nombreux autres départs, qui tous permet. 
tront aux passagers d'arriver à Rome avant le commencement des 
Fêtes du Vatican. nt 4 : Û : 

. Faites-vous inscire de bonne heure et assurez-vous une place 
de choix. À , : ' 

Mir nes directes pour CHERBOURG, ANVERS, HAMBOURG, 
QUEENSTOWN, BELFAST, LIVERPOOL, SOUTHAMPTON, GLAS: 
GOW. Départ de cas mêmes ports pour l'Amérique. ae 

S'adresser à 


W.-C. 


CASEY, 364, rue Main, Winnipeg 


Le Winnipeg Busmess College 


adresse pour la 43me fois ses voeux 
de Noël et du Jour de l'An à ses 


nombreux amis, et il a le plaisir de 
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LU 


Les solutions devront être adressées comme suit: 
Les Jeux de la “Liberté”, 
619, avenue McDermot, 
Winnipeg, Man. . 
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. À 17.—SYNONYMES Duck Lake eñvoient l'expression bien |le flambeau de la civilisation ‘chré- | reçu pendant tout ce temps: 7 A 
Voici les synouymes en question: Facile, amusement, igrorant, sot, | sinçère de leur reconnaissance et leurs | tienne. ; ou: Les nouvéaux élèves désirant com- $ 


À constance, élève, quittance, usage, est, diminuer, obéissant, insensé,. savoir.! voeux respectueux pour l'avenir. 
Avec les initiales de ces mots on forme la maxime suivante: Fais ce PORSEL 5 


o 
que dois. S | j Le 10 courant ont fêtait, chez M. et 
è L « Mme Arthur. Vanpétéghim, l'anniver- 
18-—MOTS EN TRIANQLE saire de leur fils. La plus franche 


nn mencer au prochain terme voudront 
Dans le décor enchanteur d'un pa- bien se rappeler que celui-ci ouvre le 
norama grandiose, c'ést une belle et | l…undi 5 janvier. Un bienveillant ac- 
captivante page de notre immortelle | Cueil attend tous les nouveaux élèves 
histoire .que l'artiste a merveilleuse- à la vieille école aux méthodes nou- 


&: Confentement/ 


; velles. Aln de passer vos dornières années fans le souténioment. ‘ 
\ CA K TONS | | gaiots régne pormi le groupe des ainis, mnt tracée devant nos yeux en traits dd do n vos ( con t, 
y $ . ui comprenait des Canadiens, des d'apostolique chevalerie. et de proues- n: } 
AVOINE q , PA En 3 Téléphone A 1073 
Français et des, Belges. se guerrière. C'est À la fois un excel : 1 
ROSEE * . OR ee lent travail d'art et de piété, une su- 
. A 
TILEN blime leçon d'histoire et d'héroïsme, | ns a 
hs ONE DOMREMY riche d'enseignements précieux et sug- 25 
È nc. armee , : 
} NE Les 20 et 23 décembre eurent lieu gets pour l'éduention on ms nt - 
1 gieux et patriotique de notre jeunesse : 
[A S les concerts des écoles, de Domrémy étudiante L ” . 
1: ù et de New Era. ‘C'était jour de fête se Charbon et Bois 
19—PHRASES À COMPLETER EN DONNANT LE NOM DE L'AUTEUR , ë De somptueuses draperies de velours 
19 - : pour les enfants. L'arbre de Noël 2 E 
Le monde appartient à ceux qui savent prendre de la peine et qui, | ‘tait chargé de cadeaux que saint Ni- | 2U* Plis soyeux et bien ombrés enca- Charbon Knee Hill Valley 
| + gevant l'effort et le sacrifice, ne cpmmencent pas par dire: “A quoi bon?” |. jeur distribuait. petits ont | drent magnifiquement ‘le. tableau de Demifrère de l'anthracite 
L-4 —, nr Joseph de Maistre. tentuges cramoisies et de franges d'or : 
bien fait les choses. Nos remercie- ’|Î Knee HILL “Lump”—FPar tonne_812.50 , R ps G 
: ne faut pas négliser les moyens humains. Dans la vie nationale, |... à nos instituteurs. ajoutant au charme du refief au recul Knce Hill “Stove”—Par tonne 811.50 A dre À re eee gene 
À. somme daus'ix vie individuelle, Dieu, n'a- jamais entendu supprimer la nature. 4 ee mystifant des perspectives et à l'erh- Cardiff “Lump”—Par tonne #10.75 id vue d'encourager le du Canada à prendre des 
| . À Henri Bourassa. L'élection des marguilliers a eu lieu | prise générale de cette création évo- |} Pinant “Lump”—Par tonne 810,75 précautions pour la lesse, Vous vous devez à vous- 
+ Hi mous réussisséps à atteindre le but que nous poursuivons dans la | dimanche dernier. M. A. Lavertu a | catrice. “ts 25.0pu eme Dee tonne per meme d'en profiter. : 
ce ve seru loeuvre d e iati s ducation. été. rés F : - Ch ‘à } , 
lutte pour le français, ce, euvre de l'Association bé - eo. été. réél1 pour un terme de cinq ans A M. le curé Maillard, auteur de cet Ces Rentes viagères ne | saura à être saisies pour dette, 
; fe Duiol 45 ttes AR + ARE te production artistique et de.ce don pe sont susceptibles déchéance et sont exemptées 
: CE 20.—CHARADE FANTAISISTE AC ae peus Leferg RE Ar magnifique, où’ son talent de payfi de fédéral sur le revenu. Pour détails complets, 
> Fret aires _Gistribuenk les . Ca: | & a Q 


+. Mort, — Fée. ——-Morphée et de portraitiste se manifeste 

« si heureusement avec ses dons inn£s 
de, peintre de la mature et de peintre 
de l'histoire, les, directeurs et les élè- 


ves du collège se plaisent à offrir leurs 


remplissez ce coupon et envoyez-le pér La poste. - 
Expédiez ce Coupon par La Peste—Pas Besoin d'Afranchir 


leurs clients. Il y a ün calendrier qui 
— |se distingue des autres: [es annonces 
Nos félicita- 


me 
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LA + - - > L 
5 = TABAC EN FEUILLES | Les membres du bvlergé et autres] sont faites en françals 
\ Sr 


personnes qui $e proposent de. faire |tions à M. Motut 


Ë seurs de tabacs canadiens, pre- ; re + e— 74 A 4 à L 
« pet Prix suivants 3 40 un voyage, à, Rome, à l'occasion de F F: chaleureuses félicitations dvec l'ex- de toutes sortes, etc, Au Ministere du Travail, Division des Rentes viagères, 
KITS Rouge—Main +; livre 7 ‘ | l'Année Sainte, feront bien de s'adres- Un simple commerce avec une âme 


Ottawa, Ont A 126 


ë | > prèssion de leur vive et respectueuse 
Puvepe--Main % ue te..8 40 | ser à J-A. Hébert et Cie, 348, rue } élevée modifie la nôtre, il nous élève | gratitude. ‘ . ? { 
vane—Main 1 Er ; 8 $ . ; 
3 2e) Main, Winnipeg, ou À 164, äve. Pro-| On ne peut s'approcher des grands 
TT — | vencher, Saint-Bonifsce, bgents peur | coeurs sans qu'il exhaïe d'eux quelque RS 
port les paquebots du Pacifique Canadien | chose qui pénètre jusqu'à nous rendre| . Une médecine inoffensive et 
wifent garantie | et de la Cie Générale Transatiantique. | plus digne de leur contect. — Lacor. | sûre pour l'enfant troublé par; 
“ be les nôtres. daire, ° M les vers: “Mother pare! 
is É LES 


tu CUSSON 222. 
Téléphone N 1283 
EE ue 


Sr get remets de ab AE sue Vibes amer D AM lee dat Te 2, eines De oube Ps PSE: £ AMAR dc est nie D'HEST US COR 
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1 (Monsieur, Madene Made moiselle) 
Adresse ,.....,..::: NET PR GENT dir rnii ei diéretoatenss 


“ ; £ ; 
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….mos louleurs intime #, 


2 — 
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: rité, 
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* quel, 


esti plus riche tracns. 
LE gs ne cherche pas à nes 
- d'imagination avec la comtesse 
de Ségur po me avec Maryan. ‘Je 
à suivre pas à pas 
Meg” rain et douloureuse vé- 


. Toutefois, a vie la plus in0- 
-notone se compose d'une. muül- 
litude de menus incidents qui 
en font la träime la plus riche. 
1Ly & des criscs secrètes, des dé- 
scspoirs cachès Qui peuvent al- 
ler de pair avec les plus reten: 
tissantes catastrophes. 

Yerras, Aline, tu verras 
par toi-même sans doute, que 
hotré coeur à ses vicissitiides. 
Ne déterne pas trop vité tetitre 
de femme heureuse à Ja ferme 
du sourit. volontiors. * Mais. 

e part, si lc bonheur 1e 

Y ne te marque pas trop 
me ton: visage. . La. chrétienne 
ne doit pas porler d'un façon 
rop voyante le de ui ue $us il 
Ausions, Gardons pour nous 


. Souris, 
Sôurions. 


-fants. Ah! la chère besogne! 
‘A côté des ‘heures fütigantes, 
que de eharmants instants! 
Quelles délices de vai l'esprit 
s'éveillér chez un e à 
vous dvez donné le jour! | 

CRE un sécond miracle 


qui 
C'est 
aû- 
‘ 
spectateur privilégié, il 


vous est permis d'assister, au- 


” j'élève le plus.dissipé, le 


dis que Cécile 


‘une 
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des régions de l'Ouest canadien: * 
estime aujourd'hui que près de 90 pour 
100 de tout le blé du printemps, cul- 
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Brandon, Man. Sask. | 


Cours du grain fourni par 


Malden Elevator Company Ltd! 


. Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
pour la semaine finissant le 19 janvier 1925 


"GRAINS 13 jan. 14 jan. 15jan. 16 jan. 17 jan. 19 jan. 
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Malden Llérater Company Ltd. 


COURTIERS EN GRAIN ET op SUR  & 
LICENCIES ET CAUTIONNES 


WINNIPEG MOOSE JAW ” CALGARY 
Références: Toute banque ou agence commerciale 
Avances libérales, prompt palement, absolument fiable, meilleur résaltat 
On d'oceuge qe pipremente De sepmennes (Rolging rie) ner. 
Marquez verni enclin Avisez MALDEN ELEVATOR CO. Ltd. 
Bill of Lading) 

227, Grain Echinee, Winnipeg + 

se, Surintendant 


Téléphone A 9851, 


McMILLAN GRAIN CO. Ltée 


174, Grain Exchange 
Marchands de Grains à Coiilébton”. 
us nome A 2818 


WINNIPEG MANITOBA 


Dépattement français 
R-A.L. enaen représentant 


Vend du Grain de Semence, Fourrage,: Etc. | 
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de loyaux-æfforts pour soustraire à 
l'em de la politique les opérations 
du National Canadien, et lais- 
ser à la direction de l'entreprise une 
entière liberté d'action - 
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#).. sur sa ases banales, et trés 
…..… liée de froid sec et de solyil{courtes. Parfois: le maînde. 
Clair ‘un ciel lourd de tristesse | sortant d'un de ces brefs ussou- 
POSE 2 1 8 it sur Ju petite vil pcs qui coupaient la 
+ semblait. vouloir écraser. gueur de ses journées T6 

sw. 4e vent se mellait à hurler, an-!vreuses, laissait tomber sur cux 


! 


dei. l'eau qui s'entosediont à J'hori. 
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‘sk 
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ru 


Det 
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‘se montrait, cette amnée-là, sin- 
æ nt -revéche et 


À ra sn se morfondait 


colline. Après une jour- 


nonçant l'approche des tour- 
mentes. de neige,- des masses 


on. Lorsque Pierre, après 
tleux ou trois heures de cour- 
ses sur les routes gluantes, des, 
cendait de son auto, le corps 
tout trempé d'humidité, en dé 
pit de la peau de chèvre qu'il 
portait, il éprouvait un ‘senti- 
nent de joie physique en péné- 


trant dans la chambre du doc-: 


teur Chanteau, à respirer l'air 
ultiédi de cette pièce où Fran- 
-Coisc et sa mère se tenaient ns- 

s, tout le jour, auprès de lu 
cheminée, Comme si une lon- 
guc habitude d'y venir Jui eût 
rendu la maison familière, il 
avait l’ilasion d'un retour au 
logis, de se retrouver en fanil- 
le: quand Mine Chanteau lui 
disaits à son entrée: “Docteur, 
vous devez être gelé, ven°z 
donc vous chauffer'les pitd”, 
élle n'aurait pas éu d’autres ia- 
flexions de voix pour parler à 
son fils. 

Lorsqu'il avait examiné $ n 
malade, Pierre prenait place 
dans le petit fauteuil qui l':t- 
tendait, entre Mme Chanteau st 
Françoise.“ La nuit venue, 
quand la lampe répandait an- 
tour d'elle une lumière diséré- 


, PTE | pes , +. 
L'anémie et sa longue suite 


« 3 L malade | e L 
“harme très doux d'intimité 
n h'entendait dans: la pit 
que le ticAac de la 


slmitte du bois F2 
flamme, le chant d ü 


zrosses hes qui éclataient 
'ouvraient, se divisaiént avani 
le s'écrauler dans la ehemninée, 

Pa 3e front D 
ait 1e journa avait 

p 3 ts Chante Der 


-| ait à un ouvrage de couture. 


Françoise, Les, 


[an Puy. Ils n'échangeaicnt.que 
es. 


son métigr sur 


son regard, puis il refermait les 


Fan sans mot dire, impénitr:- 
ce dans son silence énigaerati- 
qûc. Pierre Bravières et Fran. 
oise n'osaient se parler, maix 
ls se sentaient.en communion 
de tendresse: leurs pensées qui 
se cherchaient sans cesse 
rencontruient toujours. _Sou- 
vent, le jeune homme. interron- 
pait'sa Jecture : il wait voir. 
assise près de lui, Françoise, 11 
tête, penchée sur son métier à 
déntelle, la figure tantôt doréc 
par la flamme qui, par instants, 
s’élançait des bûches, tantôt co- 
'orée par le refict rouge du bra- 
sicr, I's'arrétait à contempler 
la jeune file tandis que ses 
JoigisMins et agiles sembläient 
se jouer avec les fuseaux du 
métier, Cette langueur qui 
üvait paralysé Françoise avait 
disparu, maintenant que de gra. 
ves préoceupations l'obligeaient 
à regarder ‘en face la doulou- 
reuse réalité, lui imposaient le 
devoir d'être courageusé. Picr- 
re la suivait des yeux lorsque, 
de son pas souple elte-alläit vers 
le lit du malades il admirait 1a 
grâce presque enfantine de ses: 
inouvements quand elle remon- 
tait les orcillers, donhait à boi- 
re-à son père, rangeait les fioles 


pi « * : 
de malaises 


ne résistent pas aux bons effets des 
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let en quelques mois, avec ce 


remède, j'ai refait mes forces 
et ma santé”. Mme O, Mar- 
tel, 32, Robert, Artic, KR. I. 


“Je me sentais sans force, 
toujours : fatiguée, même 


|après avoir dormi une bonne 


IE 
éve ét 


sé uement Ü ne s'éiai 

j ws: ; ‘so! ‘main. : 
mé q Prato Chanteau?” |cinculait dans da : 
La, pneumonie du docteu: |Parlait beaucoup, en ythrases 
Chanteau À 5 en àson scptic- | {ui mamquaicnt un peu de sui 
Le” + Mes enfants, fitélle, — elle 
L ‘eut pas plus tôt lâché ces mot: 
‘mes énfants” qu'elle fut ef. 


vous quitte 


occuper du 
teurBravières hantaæit manifes- | Irma L.. Avec 4 
ntaussi le malade. Toute |Jogrd huit. 4 
journée, il parut inquict, ngi- rsqu'ulle s'en fut allée, le 
té: ôndle vit qui, à plusieurs rc- docteur Bravières rédigea une 
prises, cherchait son thermo-|0rdonnance où il indiquait le 
mètre que, par prudence, pou: | légitime que devait suivre le ma- 
que-son-père ne s'alarmit point lade, les quelques adjnvant: 
du degré de température qu'i |Au'il devait absorber pour hà* 
pourrait constater, Françoise ter la convalescence, puis dé- 
avait fait disparaitre. Aucur.|clara: de cp N ou 
indice n’autorisait un pronostic Mademoiselle, puisque j A1 
favorable: même, il semblai' |acccpté 1 agréable invitation de 
que Je mal s'aggravät. A Je | Mme Chanteau, je vous déman- 
nuit, ia fièvre devint intense, 1e |de la permission, d'aller préve- 
vieux médecin eut du délire: |nir ma vicille domestique qu'el, 
pendant une heure, il proféra |le ne nr'atteñide pas pour le dé- 
les mots violents, des phrases |Jeuner, PRE 
incohérentes.  Picrrè déélar: |: Le malade paraissait som- 
qu'il resterait jusqu'au jour au: | Meiller.. Françoise et le doc- 
près du decteur Chaæmteuu, don. |teur Bravières sortirent de lo 
nant pour motif à sa résolutionLchambre. Tandis que, däns le 
w'il , voulait soulager Mmi | grand couloir du premier éta- 
Chanteau qui déjà avait veille |8c, ils Amarchaibnt .côle à côte 
son mari layouit précédente. La|Yers Tescalier qui. descend au 
vérilé ést que Pierre nétai |rez-de-chaussée, Pierre, la figu- 
point rassuré. sur l'issue de Lo | re lournée vers la jeune fille, la 
Pneumônie ét qu'il redoutai:|fegardail comme s’il eût voulu 
une catastrophe : il tenait épuré lui parler, Un aveu Jui mon- 
là pour agir, si son intervention Mail du coeur aux lèvres, ayeu 
devenajtutile, et si un malheur | de son amour poor elle. “Je 
arrivait, pour aider, de toute sa | Vous aime”, cette phrase la-plus 


tendresse, Françoise à Le por-|douce de loutes des Tangucs hu : 


ter. Par discrétion, les dames | Mmaines, le jeune hamame nssd 
Chanteau. voulurent s'opposer | la prononcer. 1 eraignæit d’of- 
à la résolution du docteur Bra-|fenser par dn aveu Si brusque, 
vières, mais il tint bon, et, à "dix fait ddns un couloir, comme en 
heuves,, resta seul dans J1!cachette, Ja’ délicatesse d'âme 
chambre. Vers minuit le doc. |de-celit jeuñe file qu'il respec- 
teur Chanteau, sortant de 17 itait autant qu'il l'aimait, Fran 
lourde somnolence qui avait |Çoise comprit cette ‘discrétioh : 
suivi son accès de délire, arrèts |A, cet aveu qüi restait informu- 
sur Pierre, petidant une mi |, mais qu'elle lisait dans les 
nue, un regard étrange: les L |Yeux du jerme homme, elle ré- 
vres du malade remnaicot com. |POondit par un sourire infini- 
Les s'il eût appelé des mots qui|mient tendre, infiniment doux. 
ne venaient pas, comme s'il cit get cntreiien Silencieux entre 
| voulu parler au jeune homaime.|!es deux je unes sens avait un 
Pierre s’approcha du lit,se pen-!Charme de mystère que vient 
cha doucement sur lc malade, l'ompre us ineident-banal et ri- 

"1 4 24! * ie » Lorre raviores 1: 
mais déjà les paupières du doc. |dieule. Pierre Bravières en 
teur Ghanteau s'étaient eloses, 'narchant beurta du piéd. pa: 
ses lèvres restaient immobiles, mégarde, un. grane plateau 
serrées l’une contre l'autre. Le chargé de la viissclle du pelit 
docteur Bravières dut repartix. déjeuner, que .l'imprévoyant: 
au matin, sans savoir ce qu'a. Irma avait ‘déposé sor le paur- 
vait voudu ui dire le père dc |duet. Les verres, les SouCOU 
Françoisce,:nt même sans être |pes, les bols, les cuillérs s'entre. 
sûr qu'ilféüt voulu lui -parlef,|Choquérent avec fracas. À vé 
Daus l’aphès-midi, comme il ve-|Pruit, Mnre Chanteau qui syr- 
nait d'examiner le docteur t#eiait üne béchramel duns 
s Chanteau, ilerut perecvoir que | sine, dont la porte était res- 


les symptômes s'amendaient,|té-ouverte, tress@illit; elle sc | 


mais les signes d'une améliorà-|Précipitt, une cuiller de "bois à 
tion étaient chcore si incertaine {lt main, vers l'escalier : : 

que le jeune médecin n'ose le lnia, cria-l-Cle de ne VOIX 
déclarer pour ne paint donver [la plus sévère, fous ayezwnco- 
aux dames Chañteau un espoir |7e posé des bols et les assiettes 


Ars an 
s (ASE 
LS FAN 


douloureu- 
se, lui causait un sentiment de 
délivrance, de 
üien-être, 
qu'il le voulüt-ou non, tout Bre- 
Hay attribucrait le succès de 
cette cure au jeune Bravières. 
Sans doute, le docteur Chan- 
teau était prêt à admettre que 
s’il gucrissait, c'ést qu'il devait 
guérir. S'il croyait aux remc- 
des et aux traitements qu'il 
rescrivait, encore hv@it-il une 
oi médiocre dans ceux, qu'or- 
dünnaient les autrés: il restait 
assez cONV&ingn que, pour Je ti- 
rer du mauvais pas où la pneu- 
meonie le mettait, “la nature” 
si chère à Bravières avait fait 
plus qué le fameux régime -du 
jeune médecin, ses piqüres, et 
ses cachets en ine. Pourtant, il 
a pas loin de convenir que 


ce “gamin” avait donné les 
preuves d'une réelle-valeur pro- 
essionnelle : il lyi reconnæissait 
un.coup d'ocil de vrai méde- 
,cin, un diagnostic prompt et 
sûr. Le docteur Bravières, s'il 
semblait tenir en défiance -l'é- 
imétique, l'ipéca etes salutairés. 
emplâtres dont de vicux'méde- 
sin.cuirassait la rttmine de.ses 


clients, avait, en revanche, su: 


tenir compte du tempérament, 
de l'âge, de la faiblesse du ma- 
lade; par ane alimentation to- 
nique, lui donner plus de résis- 
tance, traiter enfin non une ma- 
ladic, mais an malade. Le doc- 
teur Chanteau- était contraint 
d'avouer que, pour uni blanc- 
bee de médecin, ce n'était pas 
trop mal, el'qu'un “vieux” che- 
vronné et bourré d’expérioncc 
n'eût peut-être pas fait micux. 
E£ il ne pouvait s'empêcher 
d'admirer la patience, la dou- 
#cur,du jeune confrère, vertus 
médicales que le deéteur Chan- 
teau estimait d'autant plus qu'il 
se sentait peu enclin à les pra- 
tiquer, 

Ce n'était pas, au reste, la 
première fois que cette valeur 
professionnelle de son coneur- 
rent s'iniposail à lui. Depuis six 
mois que Pierre Braviéres était 
installé à Brenay, souvent le 
docteur Chanteau, ‘en appre- 
nant de quelle facon judicieuse 
le jeune médecin s’attaquait à 
une inaladic redoutable et quels 
résultats il obienait, avait eu 
des velléités d'être sincère avèc 
lui-même, ‘de s'avouer que ce 
Bravières n'était pas le “rebou. 
teur, le charlatan, l'arracheur 
:dedents, 16 marchand de régi- 
me” qu'il lui plaisait de s'ima- 


nuit, et j'avais continuelle- 
ment. une dènleur de dos, 
entre les épaules. "Les Pilu- 
les Rouges m'ayant été re- 
comufandées par une voisine 
qui les avaient prises et m'en 
ayant dit les bons effets, je 
les ai moi aussi employées. 
Douze boîtes m'ont été suf:- 
santes pour accroître ma vi- 
gueur et me remettre com- 
plètement”. Mmèe Adélard 
Du . | Lapointe, -Livermore Falls, 
“J'ai ae des Pilules Rou-! Me. | 
ges en différentes occasions! | Verr -Q 
et chaque fois j'en ai obtenu G s ET A TIO AL S 
ù les mallleurerbnhats Tou-| © DES Les méde- 
+, joursellesoat refait mesfor-| 75 de la Compagnie CLi- 
| AE buisle la maladie | 290€ Franco - Américaine 
2 où les obligations de la er donnent des consultations 
28 8 D ur gratuites à toutes les femmes 
‘qu'une femme ne peut trou. qui viennent les voir ou-qui 
verde meilleurremède à l'ap-| ser écrivent, ER 
t:: és d'une maternité ou! EE Pt Rouges pour les Faune 
.daus les jours qui suivent”! #1 F'aibles sont en vente chez ious 
Mme Jos. Millette, 46, Cooke | mo ie a pr Er 
d. # Trois-Rivières, P. Q. s contredit le rem eur marché, 
lt 
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N'acceptez jamais de substitution ; voyez 


L 


CLR 


qui pourrait se-changer en dé 
ception. 

Le lendemain matin, Pierre 
trouva soù Malade très affaibli 
comme si la vie se fût épuisée 
en lui; ia fièvre était tombée 
l'oppression avait presque dis- 
paru, et des petites vésicules 
couvraitnt ses lèvres Aprés 


fun nouvel examen, le docteur 


Bravières dit, d'une voix fer- 
me, cn présence de Mme. Chan- 
teau et de Francoise : “Monsieur 
Chapliean, cette fois, je réponds 
de vous!” Et il donna des ex- 

Plications techniques qui jnsti- 

fuient son affirmation. Pen- 

dant qu'il parlait, le vieux mé- 

decin fixa. longuement le icune | 
bomme comme s'il eût voulu 

lire jusqu'au fegd de sa pen- 

sée: “Pourquoi nie regarde-t-il 

ainsi?” se demandait Pierre 

Bravières. 

À la nouvelle que le malade! 
était hors de dimger, Françoise 
et sa mère avaient poussé unc 
éxclamation de joie, s'étaient 
précipilées vers le : docteur 
Chanteau pour  l'embrasser, 
mais il avait horreur des scè- 
pes d'attendrissément où l’on 
court le risque grave de paraf- 
tre, émiw 

— Allons, pas de giries, hein!| 

a me fatigue, dit-il d'une voix 
aible, 

— Décteur; s'écria avec efu- 
sion Mme Chanteai s’ädressant | 
; + vorlez-voys nous fai-| 


sur le parquet! Vous savez pour | giner ct qu'il s'obstinait à dé- 
tant bien que ça fait des ronds, | daigner. Si:méême son afhimo- 
ct qu'il fut gralier pendant des | sité contre Pierre, loin de pa- 
heures avec’ Ta paille de fer! raître décroitre avec le temps, 
Vous n'écoutez donc ricu. nialsèmblait, au contraire, augmen- 
pauvre fille ? ter chaque jour; s'il s’oubliait 
Françoise et le docteur Bra- souvent en sorties violentes 
vières descendirent l'escalier et Feparre son concurrent, c'était 
arrivérent vers Mme Chanteau: {un peu parce que le docteur 
confuse, elle eacha sa cuiller de | Chanteau cherchnit à s'auto- 
bois sous son tablier dé-cuisine : | suggestionner, copune on dit 
Oh! docteur, fit-clle, jr bdans les livres, c'était pour ren- 
vous demande bien pardon!| forcer ss motifs ;de :1 exécrer 
J'ai cru que c'était Irma. El Fo il sentait quelque peu fragi- 
st au moins encore dans salles, Une bonne tête de Turc 
chaptbre à se Moser des bigou- | qui, dans les crises de ranCOCUT, 
dis! Ab! onen a de la table. vous srl à vons soulager l'âme, 
ture ec les domestiques d'au- à décharger voire humeur est 
un objet précieux: i faut. la 
garder augsi ur les jours où 
l'an & enie de se fâcher sans 


Névralgie terrassés, 
ses douleurs détruites 


Quand vous appliquer 


NERVILINE 


Des résultats magiques s'ensuivent. 
H agit promptement 
M. WT. Greenway, autréféis du per. | _: 
sonne! du ue An 8 si profitable. « PRORELN" 
écrit: “Pendant vimer ans, nous avons Ce jour-là, étendu dans son 
mployé NERVILINE dans noire mai | lit, les veux clos, apaisé; le doc- 
son, et pour rien #u mode sens teur Chanteau se senfait Er 
our PTE, Coiime remède ls à cooundlire que le-plus 
ur te douteux, maux « Les. 
maux de dents, orsper e ectomes | Srand crime, le seul crime, à 
méiade, je me eaureis aucun remède | bien prendre, du doefeur Bra- 
si pron}{ "à soulager et 8j utile que | vières, c'était de s'être posé en 
Fervilne” ‘ Rappelez vous cect, et| concurrent, d'avoir voulu lui 
rictionnez-vous avec, Nerviline quand enlever #00 ion ôple: 
Quel homme ‘était-ce. donc 
que ec docteur Bravières qu'on 


vous sentirez des , vous ob. 
6 ù #7 AC RAR À nt De 


docteur Chanteau ne voulait 
point que sa tête de Turc lui 
échappât:. aussi, inconsciem- 
ment, ésitait-il d'examiner avec 
sang-froid, çt aux clartés de la 
raison, l'idée qu'il se faisait de 
son concurrent, et qui fui était 


Vendrez de prompts résultats, 35 sous 
chez 10üs Les’ marchands, 


savoir de quoi, ni contre qui. Le 


Le Mn en ue) 
* UT, MS FE QUE 
PS La él AA D + sé 


47, ce serait 
ce Bravières uvec qui 
erre pr pe $ six mois-ci qu'il 
à sa place.en ! u- 
sant. de Ami son gendre. -Ce ‘ié- 
noucment dune situution «.ù, 
gré tout, lui-étuit pénil: ic, 
€ | paraissait ‘au Chun- 
: s {teau, de moins hu i- 
Et quelle serait maintenañ! jante. Hne * it-pas”,- ii 0 
son-attititde avéc son coneurren |retirait, voilà tout, devant son 
devenu son sauveur? Le père {#endre, devant un autre bui-1::- 
de Françoise comprenait qu'il |mc. Ainsi, le monopale de la 
n'était plus possible de le trai. |Mmäladie à Brenay-sur-Anda. 4 
ter en ennemi, comme par le [ne sortirait pas de: ka famiilc- 
passé. Pour tout Brenay. le Chanteau : 9 mawières resicri : 
malade rescapé de Ja pneumo- |iei seul, pensait le: docteur 
nie devrait là. vie au ‘docteur | Chäntéau: si des échappés de 
Bravières. ‘Celle pensée atici- [la Fâeulté avaient Ie toupet de 
gnait € docteur Chanteau dans | venir s'installer à Brenay, ils à 
son orgueil. Plusieurs fois, au | M'Y, Moisiraicni pas longténtps. 
cours de la maladie, lorsqu'il | Avec un gaillard comme Ba. 
avait pris lui-même sa tempé-|vières, de celle force en mioq- 
rature, il s'était dit: “Un degré | cine, qui,-en un rien de temps, 
de plus, je: nbé;-un des |4 si me-veler la moitié de mes 
gré de moins, l'autre triom-|clients, les amateurs n'auront 
phe!” Et il avait songé au bon | Au'à décamper!” L amour-pro- 
tour qu'en mourant il joucrait | Pre endolori du docteur Chan- 
à son concurrent, toujours prêt | leau sc repaissait de ces subti- 
le docteur Chanteau le sup: {Jités, de ces espoirs et y retrou- : 
posail du moins —- à se targucr | Vait une vigueur nouvelle. Su 
d'un succès, et, comme tous les{ décision était prise, mais cc 
jeunes, à se croire plus malin | importait par-dessus. lout, ct 
que {ous les vieux. Mais, tout |tait, lorsqu'il la ferait connai- 
c même, c'eût été acheter unltre à mn” femme e4.aux autres 
peu cher le plaisir de donner à | intéressés, d'éviter les eXpficu 
‘un confrére une leçon de mo-[tiohs, les effusions, 1e$ scènes 
déslie! -L'amour de Ja vie, le | d'attendrissement où sa répula- 
dernier sentiment qui meurt en [tion d'homme “dur” était tou- 
nous, est plus tenace, plus ini- 


jours en grave péril: "Et puis, 
périeux que l'amour-propre, De |toncluaitl, — et c'était Hh il 
toute son énergie, le docteur | faut le dire, ce qui, parmi tous 
Chanteau s'accrochait, à l'es- [ses beaux raisonnements, avait 
poir: il voulait guérir, dût Bra [le plus dé prise sur sa, volonté, 
vières ?s'enfler de suffisance;|-— si la drogue à prendre est 
dussent les dames Legros, Ro- [un peu amère, de savoir que 
zoir cl autres comméres de Bre- [c’est pour Françoise que je le 
nuy chanter par toute la vilie|fais, cela m'aidéra joliment à 
que Je blanc-bec était un génie | l'avaler, Je Veux qu'elle soit 
et le vieux une vicille bête! | heureuse! Puisqu'elle tient tnt 
FAorsse"était entendu, ikdevrait}à-son-Bravières, ch bien, qu a 
la. vie au jeune Braviéres: Je [le l'épouse! Si ce gamin-‘à 
docteur Chanteau était résigné vient me la demander og Rob 
à se l'entendre dire. 1 lui fau-|"iage, je lui flanque un ‘oui 
drait par la figure! 

Le malade en était à de ses 
réflexions et de ses résolutions, 
lorsque Mme ‘Chuntenu entra 
dans la chambre, un plum:-1 


qussi traiter ce gamin cn 
Cette perspective 
était dure à envisager; mais il 
entrévoyait un moyen, une 
combinaison qui lui ‘permet- : 
trait de ménager sa dignité[à la main: SE à 
d'ancien, de “vieux” qui lui te:{ 7 Tout est‘dans un état! gé- 
nait tant à coeur. Il savait |Mit-elle. Depuis une semaine, 
maintenant, à n'en pouvoir [rien n'a été fait à fond. Quand 
dotter, que Françoise et le‘doc- [99 ne peut-pas-surveiller ss 
teur Braviéres n'étaient pas in-| domestiques! Surtout pv 
Bien [une fille comme Frina. CH ne 
souvent, au cours de sa pneu: |Pense riemequ'à Ja toilette! 
monie, il dés avait observé! , Mme Chanteau s'apprétait à 
épiés, et il avait acquis la certi- | déplacer la poussière, à faire 
à guerre aux araignées qui 
étaient en vacances depuis huit 
jours et 'én profitaient pour tra- 
vailler dans tous les coins, lors- 
que d'une voix#aïble, mais trés 
aetge, le docteur: Chanteau lui 
il : 
-— Louise, est-ce que le dôc- 
teur Hravicres que tu as invité: 
à déjeuner, sans savoir si ca 
me plaisait, va venir ici pes 
dant longtemps? . 
{A suivie) 


TE D 


Si vous perdez des forces 
, lisez ceci avec soi 


refois vous étiez fort, ro- : 
buste ct heureux, Aujourd'hui , 
vous les maussade fatigué, 
VOUs avez moins de vitalité, A- 
lors que vous devriez atteindre 
une santé parfaite, vous ëtes 


différents l'un à l’autre. 


tude de leür.“inclination” réci- 
proque: “IT faut se déflicr des 
malades, pensait 1e docteur 
-Chanteau, de leur somnolence 
apparente, je dirais cela aux fa- 
milles de ma clientèle si je de- 
vais excrecr encore, Les mala- 
des voient, entendent mieux 
qu'on ne croit!”. Il avait re- 
marqué l'air triste, préoccupé 
de Françoise lorsque ïe docteur 
Braviérèes n'était pas là, tandis 
que la figure de sa fille se dé- 
lendait, s'éclairait lorsque le 
jeune homme paraissait: “Sans 
doute, se disait-il, la présence 
d’un médecin auprès de moi la 
réssurail, mais, évidemment, il 
y avait autre chose! Avec ça 
que je n'ai pas vu comme elle 
regardait Bravières lorsqu'elle 
ue sc croyait pas observée, Sû- 
rement, ce serait là uf mari de 
son goûf... Où diable, par exenx- 
ple, $e sont-ils connus?  C’Cst 


bienfaiteur, 


qui” 


d 


avez besoin d'u 
ne purgalion, Procurez-vous 1: 
bon remède. Votre sang ted: - 
viendra rouge, «ous aurez de 
l'entrain et vous serez bientot 
vous-même, Vous devriez user 
des Pilules du docteur Hamit- 
ton, vraiment ‘un merveilleux 
reméde ‘ Elles  élinssent les 
maux de fête, la fatigue, allé- 
gisseut votre foie, constituent 
un fühique de l'estomac ct vous 
remellent sur pied co peu de 
temps. Prenez des Piles du 
loslene Hatititén CP iénvuz Les 


bien extraordinaire, unc Histoi- 
re de ce genre-là !.. Enfin, pour- 
quoi la faire sotiffrir,. aprés 
tout, cette ‘enfant, en contra- 
riant son inclitiation ?” 

Cette solution se ‘présenta! 
aussi au dôcteur Chanteau sous 
un autre aspect qui le disposait 
fortement à l'adopter, 1 ava 
soixante-sept ans, et ne pois ail 
compter exercer bien longtemps 
encore Ja médecine: depuis 
quelques années, il sentait ses 
forces décroîitre, et cette iinbé- 
cile de pneumonie n'était point 


om 


venue pour les lui réndre, Sont: -suHals, Li 490 Soir, vous 
coeur ne valait pas cher. L'y6-4Yous re mp Re dau LA 
térië-sclérose s'annonçait M} Chez tous les marchands, 


lui faudrait “lételer”.-préndre 
A retraite, anreucr-y 


ñ, 
Th 
#f 


L 


A 


Laits ie . + ” 

«ia à ; ; _ | 
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SE SE 
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+ qui à bénit le projet à 


ï 


fi 


i! 
i 


” | nome et À ulité; 20, lu traverse 
de is rivière ! trois où, qua- 
tre Îo's aussi e que Ja rh 
__""ièee Houge — soft dit en passanit, les 
g fermes, dei, sont. échelonnées gale:| 
"met sûr chaque rive de la rivière sur 


| .‘@n jereours d'enfiron huit milles: 30: 
Med ibonehé Susat'ici ifbporsibe en | ét 


fui, au printemps de 1924, s'élever au 
) bénéfiée de tons ses parolssiens, pa- 
Arons où autres,-ct sous l'impulsion 
énergique de son dévoué curé, M. l'ab: 
bé 8. L'aron, dont on ne louera jamais 


trop te rôle et le dévouement, la pa- 


’roisse, dis-je, « vu 'élever une froma- 
‘sente moderne qui répond déjà, en piè- 
ces sonmañtez, aux espérances de sex 
promoteurs et de ceux 'qui l'ont gran 
demet encouragée” Je veux némmer 
jet ot remercier S: G. Mgr Bétiveau, 
sa naissance ‘et 
plus tard cn a Lénit l'édifice lors de 
nan visite pasioruie; et remercier M. 
Villeneuve, cu dé pariement de l'A&ri 
chliure, qui nous a mis en communil- 
cation vec l'excelient froméger qu'est 
M: AW. Dutiaine — *- 
1; “crganisation de la 
n'ayant été définitivement arrêtée qu'à 
Pâqnes,. “fesen est suivi wne période 
1 d'activité inace outumée pour le trans. | 
port des matériaux ét l'érection de la | 


jours .de fabrication. 


bâtissé gvant des semences. Tous los, 
intéressés y prétèrent la main et te 


9 fin, moins de deux mois après les 


négociations fuités avec M. Dumaine, 
la iromragerie cuvrait ses portes pour 
les refermer. le-19 octobre, après 101 
Nou3x débutons 
_Avéc 18 patrons'et 145 vaches. Néan: 
moins, nous transporions sur terre, ou 
pur éau ën moyehne 1627.# livres de 
dajt par 4bur, ou 164,278 livres de jait 
pendnnt lies 101 jovrs, à une moyenn, 
de 2.45 pour cent de gras; cela donne 


! un total de 5.221,62 livres de gras et 


18818 livres de :fromage, cer 1 faut 
16.39 livres de lait ou un tiers de livre 
de gras texactement .342 livre) pou} 
fabriquer ana livre de fromage. 

Ces. 15518 Uvres de fromage, ven- 
dués au prix moyen de 15.99 sous, la 
livre, ont rapporté $2,529.42, et les 
frais d'organisation, fabrication, com 
migsion: transport. ete. se sout éleyés 


. à 5631.96, laissant une balance aux pa 


trons de $1,897.46. læ lait a done rüp- 
porté.-bénefice net, 34.56 sous la livre 
de gras, où 511643 les 100 iivres À 
lai. Ces chiffres me sont pas si né: 
£ligenbles quand on songe que l'on 
n'est qu'au début ei que les troupeaux 
ne sont pas je rêve, Pour quelle som 
me anrait-on vendu Ve beurre que l'on 
aurait pu expédier? A chacun dy:ré 
pondre. 

Les paroissiens prient. M. le Curé 
d'agréer l'hommage public de leur gra 
Uitude pour avoir doté Saint-Georges 
de‘veite fromagerie déjà ei florissante 
et:qui promet tant pour l'avenir. Dé: 
sormais le fromage dè Saïnt-Georges 

D "2 2 2———— 


SAINT-JEAN-BAPTISTE 


À in satisfaction de toute la parois- 


covpéra: 1ère | 


23 sépulturgs. A EAN D 
ré © Eu 


Mariage 


chtis 


TU * Jacques, ins. Jo aber “anale pA 
1 3 a eu dans notre paroiase durant | Parasol à ne: 
arte het dhapag n àE don  5 Frédéric 


d 7 mmnvier, à Morrisi Abraham | dârien Théoret avaient In douleur de 
Boyer, de MeGregor, Man. ét Eva Van! »erdre leur.‘ petite ffle, Marie. Lydia- 


dal, de Morris, : 4 
Baptèmes 
‘D ‘11 janvier — Marie Iouise-Hor- 


Donald, âgée de deux mois. 
+ Baptèêmes 
Le ‘4 janvier. —“Joseph- Chartes. Emi: 


tense, enfant de Ulric Marion et An- lie Luésier, enfant de 'Louis-Abné Lus- 


gélina Asselin. Parrain, Dollard Gré- 


sier et de,Yvonné Pélletier. Parrain 


noire: marraine, Marie-Louise Atselin, | ot warraite: Emile Lussier ot Germai- 


*£e 11 janvier -- Marle-Liliane-Yrvet- 
te, enfant de Oscar Bourgeois et, de 
Marie-Anne Marion. 
Coleman; marraine, Eugénie Marion. 

Le 1 janvier — Joseph-Emile-David, 
l'enfant de Alfred Asselin et de Marie 


|Anra Morisseité. {Parrain,. Dominique 
| Morissette: marraing, Hose-Ana Bru- 
| neut. 


| Le 20 déce mbée 1924 — Sr Geor- 
ges Lion, enfant de, Angus Jobin et 
| de Marie-Anna Majotte, Parrain, Vic- 
tor Grégoire; marraine, L£oda Rajotte 

re 


SAINTE ROSE-DP- LAC 


Le-11 janvier 1925 restera pour’ es 
sufants de choeur. de notre ,paroisse 
une date à jamais mémorable. À 8 h. 
üu soir, à la salle Allard, se trouvaient 
réunis, en un‘somptueux banquet, une 
trentaine de ‘petits garçons sous Ja 
présidence dé M. le Curé, qui les avait 


Parrain, John |de Léonard Bourdin et 


| 


ne Rhéaume, 


Le 13 janvier — v'et 68 Li te, cofant 


e Lacie DBéas- 
Parrain et marraine! Emmanuel 
Béasse et Mme E. Basse, grand'mère 
de l'enfant. enr 

Le 1% janvier — Marie Della Lillia- 
ne, enfant de Napoléon Labossière et 
da Corona Adam. Parrain et marral- 
re: M. et Mme Joseph Valcourt. 

EME LD 10 x CEE 


| SAINTE- AMELIE. 


US TT. 

Nocez d'or 
M. et Mme Robert:Ramsay ont fêté, 
la 5 de Ce mois, leur 50me année de 
mariage. fi va sans dire que la fête 
a été d'autant plus belle qu'elle est 
presque unique en son genre, M. 
Ramsay est âgé de 72 ans ét Mme 
Ramsay de 69, Ces fortunés jubilai- 
res ont eu le bonheur de célébrer leurs 


se, 


.vaces d'or, leurs onze enfants encare 


tous vivants. 


L. 
= 
| 


1 


que l'église et le maître-autel “salent cielles, qui ont v 
encore décorés de leurs mag! et vénérés 
parures: de Noël. re ; 
\ Les. vénérables. jubilaires avant 
pour garçons e* filles d'honnent; . À 
droite M. Jules Duponi, de Sainte-Rose 
du Lar, avec Mile Bertha Ramsay, 
tité-fille des jubilaires; à gauche, M: 
_Ï Noël Ramsay, petit-fils, avec Mile fela À. 
Roÿ, nièce de M. le Curé. 5 eo ÿ 5 se 
‘ Au banquet à que x 4! 

Le curé’occupait ia première place M. « Mme Rob Ho smae 

"aonneur à la table du festin, à été ? 3mbil rés # joyeu: 
des vénérés jubilaires. A gauche ge | “ment. catébné eo noces, ia 
troüvaient MM. lés garçons avec leurs PR 
demoiselles d'honneur. ' Plus de: sok 
xante convives ont pris part à ce re: 
pas sompiueÿx. 


L 


Katssance Fhôpiai Satnit-30 


Après le diner eut lieu ia lectura dez sepb.. , Winnipeg. le 22 décembre 1924, ue” 


adresses aux hôtes du banquet, ti M: et-Mpie. Félix. Dutour (née Anna |? 
Me. Robert Ramsay, qui ont Hogue), ont, l'honneur de faire part à 
vraiment touchés. de tant de bienÿeil, |deurs parents et aïnis de la nalssance 
lance à leur pe À je la dé d. leur Jd'un fils baptisé Joseph Harmeee Faq, | 


» 


AINT-BONIF AC :| 


Une conférence de M. Ernest | 
Cyr sur la Mère d'Youville 


M. Ernest dr déjà bien connu AT 
publié-de Saint-Boniface, a prohançé 
mardi soir une conférence sur: la Bien: 
heureuse Mère d'Youville, dans la salle 
de là Maison Vicariale. dévant: un bel 
auditoire qui a süivi le conférencièr 


[so toujours à les appeler, sont arrt 
vées dans ce pays. Ellés'y ont rendu 
des services impienses et leur modes- 
tie seule m’empêche de trop insstér, 
‘Au moins que lés:hommages rendus 
leur mère vénérée, en plus de nous éd 
fier, rejaillissent sur-celles qui conti: 


verra que l'idéal eñtrevu par l'huinblé 


de si belles, reste lien le même. ‘Nous 


MEMEN ER! 


RE 


cour de R 
É me 
Ru potre de à 
née en te canadienne”. ee 


rphelinés inv 
‘actiôns de Prat vous vou: 
liez rendre à Celui qui æyinispiré tous 
les actes importants de votre tie. 
“Avec le Vénérablé Ministre du Sane- 


use decasion, nous avons 
des voeux; et, ce_soir, vour les 
réitérer. à ‘vous et à la digne compa- 
de ‘votre existence, comme lui 
-Hous répétons: “Dans aix fnx que 1@ 
Siamant soit enthâssé dans for. du, 8 
janvier 19261" 


CTÉLTE 


tique d'économie. , Après avoir taillé 
dans le budget ‘du département de la 
police, ils s'attaquent maintenant à ce 
ui du fu. On veut réduire le: nom- 
bre des pompiers et même abolir uu 


nuent son oeuvre, Surtout quand on | de» pôstes. 


longe Hodoët a euggéré la ré. 


fondatrice, une des plas bèlles fayres LOCUiOn: UN nimitre des belbtôns: ot le 
de notre histoire: rellgiouse «qui en a | meihtien des: deux postes. 


a s 


À 4 qui‘ porté la parole en cette 


sy -in 


lution de revoir un peu: 


| notre paisà - 


+r 


«= 


ia manière de jouer au Heu de cartes 
d'histoire du Canada”. Les membres 
tot. prénnétrt la Re 

de 


‘4 


On distribue ensuite: des véloiénte 
pour les’ panvres, pui ‘0 :08t décidé 


accommogation 
Nôn éctievins poursufven! toi poli- | vayageur, JA. Héhért et Cle, 


pour le Pacifique Canadièh tt 


Line! 


au 
la 


ôhit ouvert un ‘bu 
e. Provencher, Sainit.8 nifl 
gérance de M. Henri Degch 


RTS 


SHAUT: 


Colère de Suint:Boniface | 


AA 43} 


à 


[0 


“Cours Universitaire, ee Examens ‘de 


décembre, 1924. jé i 


à 
“ 


. Philosophie L et 11 Emo LAvé 


tôus dés radieux petits visages antour 


sonviés à cette petite fête en récom- Ces courageux et pre- 
pense dé leurs services et de leur fidé-| miers pionniers de cette région ont: 
lité à venir occuper. lear - place au | one donné à la société, à l'Eglise de 
sapctunire. 


‘: faisait vraiment plaisir de SN. 


Dien et pour la céleste Patrie, de bons 
et nombreux enfants, dont quatre sont 
épouses en. Jésus. Christ. : Ce. sont : 
Soenr Adélaïde, file de Sainte-Croix 
{Lañèehe, Sask); S6enr Marie- Eugène 
de Jésus, de la communauté dès Soeyrs 
dé. Notre-Dame des Missions (Wolse- 
ley, Sask.);-.Soeur Marie-Sain: t-Aga- 
the, des Missionnaires Qblates (Cross 
Lake, ManJ;"Soëür Mârie-Agnès-Emi- 


d'une table décorée de fleurs et ahon: 
damment servie de méts-exquis aux. | 
quéls nos petits amis firent grarmdé- 
ment hofneur. 

les mamans avaient 6% invitées à 
servir. et à partager en même temps 
le plaisir de leurs chers garçonnets. 
Quand les estomacs furent rassasiés {1y. aussi de l1 communauté des Soeurs 
et que les fruits, les bonbons et les | Oblates. (Saint-Boniface, Man.) 
noix eurent circulé d'un bout à l’autre Préparatifs pour 1à fête 
de la tâble, au milieu des flots de p1- Les aînés de Îa famiile, - secandés 
roles et de joyeux éclats de rire, il se | par leurs propres enfants, ont” fait 
fit ‘om à coup un grand sflente et M. 11e: avances premères pour fêter eon- 
le Curé, se léVant, amnonça un petit | venablement et dignement les vénérés 
programme musical et. même. litté. | jubhaires. Ne: voulant pas fatiguer 
raire, puisque le «premier: numéro: fut } \eurs bons vieux, parents, ils 8e sont 
un-discours prononcé par M. Jos. Del- | formés en comité pour l'occasion. : Et 
veaux, qui prit pour sujet: “L'enfant | ainsi toute la parent: «a dû assumer 
de: choeur, sa mission et les analitésfhacune une partie des frais et dépen: 


qui doivent le caractériser”. sce pour l'organis ation de la fête reli- 
bien de sa tâche. Vinrent ensuité deflainsi parfaitement en paix et en repos 
chansons par MM. René Jacob, Renéles vénérés jubilaires, qui n'en .sa- 
lelveaux, Gilles Guyot, un pol pourri | | vaient absolument rien, Jls voylajent 


en çes térmes! 


avec intérêt. Les petites orphelines 
sont d'abord ventes chanter une can- 
tate en l'honneur de la Vénérée Mère, 
puis M, Cyr a été présenté au,public 
par M. l'abt Te Ponant 


M. J'abbé A. D aAT 
“L'autre jour, il n'y a .pasçuhe se 
maine, nous étions .copviés dans no- 
tre bonne cathédrale, à une: fôte/qui, 
malgré son intimité, revêtait un carac+ 
tère paroissial. - Des voix plus, br | 


rite. des  jubilaires -que nous ‘avions | 
l'honneur et le plaisir de fêtér.. et le! 
respect, l'affection dont furent j'nlou- | 


rés M. et Mme Cyr;,-à ces heures de” te san héroïne ‘à lé nio des vettus : 
ss - Puis plus tard au couvent 000 et sont couvertes par les assu- 
‘es brocities où elle conguiert tovs | rarices.. 


lieésse,- ont dû leur .prouver : Leittyf | 
dont ils jouissaient auprès ‘de Jour: 

concitoyens et de: leurs nombreux | 
amis. ". À 


“A voir avec quelle allégresse L'heï- | 
reux couple venait redire les. promes- | 
ses faites un demi-siècle plus tôt, à les ! 
voir accepter alertement ces cinquante 
années passées, tout comme des par- 
sonnes qui ne pensent pas à: en rester 
à et qui ne manifestent évidemment ! 

s l'intention de mettre de bornes à | 


rtaute et. 


avons hâte, M. le, conférencier, d'ap- 

plaudir à votre travail én Hraf 
qu'à l'h ; BAPE. doute Yéconfor- 
‘‘honnes “Soeurs 


dx 


.‘ Mesdames et, Messieurs. j'ai l'en n'étaient que ‘dés feux’ de cheminée 
mener : dé  xons dues À M Ernie qui ont ‘été “maîtrisés bien vite sans 


Cyr. me 
La conférence 


M. Cyr se lève èt.s'excuse, li laïque, pélées à Norwood, ‘Un Jiéndle me 
de parler d'un sujet qui eêt {délicat | fait détiéré dans 123 ba Kg LE Te 


et oùuil est facile-de ne pas sdair tou 


tes_les:nuances. : H.nous raconte d'a: | due. ‘Len Hlimues : avalent da fait 
sées què Ja mienne ont dit alors le mé- | bord J'enfance de Mme d° Yauville, née béauconp de ravages, avant Ti [x iñcen- 
| Dufrost, eifent d'une. ces mytlieures die fût découvert ‘et hos pompiers né 
forail'es du pays-6: apparont où notre purent on.srrétés les progrès. ha cau- 


première socit "4 d'albrs, I nous mon- 


famine 
les coeurs. Revente dans sa famille 
Les commence . Auprès des siens son 
| aposlolat de charité; elle se "fiance 
plus tard et épouse M. d'Youville dont 
elle a deux enfants, mäis qui Ja rend 
aussi malheureuse que-lés pierres, du 
chemin. Etc. suppotie toutés ces 
épréüves héroïquemént, mais elle n° en 
estpas au bout; la mort de son mari 
survient et la laisse pauvre et miké-. 


dau mère de toites pot #ieurs appels dâns la nuît de samièdi 


ii Incendies à que, 98% :, Anton. Gereih :N9ù Emtte 
ét Ste + * MéDougail,. #7; Orville. Kritsweiser, 
Nos ‘pompiers’ ônt"fépondu à plu: 97; Paul L'Heureux, 93% Keno Pate 
naude, 93; Mdward Barkgriyf0f Char 
land Prüd'homme, di ab ltager, | 
3 Léo kahtbert#; 4 :‘Hatoldifoy, 86; 
ddint, à 4 David. Granger: 29: George Van Bel- 
se echem, El Alexandre Grimard,! 62; . 
Sanléy Malseh, 667: Léonard: “Kudeh, 
Li} » DAL7 A + 
Rhétorique — Ernèmt! Longpré, be; 
Prunelje. L'veillé, 89; :Mlééér Lavole, 
$0; Paul-HmLe Lavoie, 84; Gérard Do 
Gagné, 80; Marius Bonin, 18, Joseph 
Robert, 72; Bernard Goulet, 12: Denys 
Soléroz, 11; Silvestre Garvals 64, 
Belles-Lôttres — Arinand Landry, 


À" dimanche; Dans plusieurs caÿ ce 


l 


trop de dommagés. 


"|. 4û niatin, nos brigade ‘ont, re 


“Ré River Paper Mills", agente Lyon 


|s 


sé en est encore inconnue, 
Les pertes s'élèvent à enyiron $26; 


nin, 80; Roméo Gärean,-80:. Louis B6- 
‘iveau, 79; Marcel Dugal, 774. Norbert 
Parent, 72; Uiric: Béfinger! 67; Àr- 
mand Lafièche, 65: Henri ‘Lane, #4; : 
Albert Lambert, 62, © °? 

Rhetoric — John-C, Hoéschgn, 80; | 


n * g DRETRE 15 à 
Réunion intercercle de 
ô VA. C. J.C., 


: de 


81; Joseph -Babourin, :81; :Wietor Bo 


toute-}assistunce, des 


solos 


rher- 


Los : de | leur: causer une agréoble surprise et 


| viclan par MM. Gabriel _Rhésüme-et-kfis-ont tout à fit Biel Féussi; @Ë alors, 


Tw. Tarivière accompagnés au piano | le s parents n'ayant pas Cté itiquiétis 
| par Munè Lafièche. Puis M. Gfibert | mi impertunés par les pré paratifs de 
|'héaume, dans un”petit discours, re jlu fête, ont joui adwirablement ,de 


| mercin d'abord M. le Cuté, ensuite 1 


notre chorale a Chant? une magni 
fiqué messe de minuit en parties. Le 
“Minuit, chrétiens” a été hlen rendu 
par M. Noël Plan ndon. (Cette même 
messe à été répétée - Jour des Rois. 


se, 


+ 

Quelques jours: sant Noël, les peti 
tes du couvent ont donpé, sous la di- 
rection des Rév. Soeurs, urie charman- 


I paraît que plusieurs autres veulent 


s'en procurer Le ‘Ton ent français 
NW n 

donné au poste CK\ de Winnipeg a 

été fort goûté. Nos félicitations aux 


artisies qui nous promettent un duire 

chncert en frahcâis pour le 
_ D LA 

M. Alcide Guertlir à passé le 


17 février 


omp: 


* Pas dé repos avec l'asthme 


avait si gracieusement prèté a ma- 
guifique salle à Jmanger pour la &ir- 
constance, puis enfin 
avaient contribué à faire de cette 
un vérilable succès, 


bons conseils ‘an: 
et pour les encourager leur promit mm 


lans le 
le Sainte-Rose, Mme. Veure Benjamin 
Neault, n6e FMsabeth Hamelin. \près 
ive longue 
une longue agohie, "supporte avec une 
r{signation édifiante et toute chrétien 
| ne. elle ‘mourut chez son fils, Patrice 


Seigneur une des plonnières ! 
! 


tous ceux qui Lsisté tous lea proches, 
LU 
fête | 


e3 | tout. 
bennes mamans, puis Mime Aflard qui: 


$ | 
Notre jeune orateur s'acquit'a très | gieusg et du banquet familial, laissant 


EPS A l'église — 
A 10 h., ji y 
d'actions de grâce, 


ù ‘laquellè ont us: 
sauf les quatre 


filles en religion; mais si elles ' n'ont 


| pas assisté en personne, elles ont cer: 
Pour terminer, M. le Curé donna de | 


enfants de choëur ! 


te séance La scène du /“Petit Jégue” | Panaüët annuel; mais ne serapt admis | 

a été très touchante ri réussie à la à ce banquet que ceux qui nurgnk été 
perfection." fidèles à se mettre au choeur. 

: se | = Enfin on se sépara, emportant de 

Ta radio se popalarié MMS. Guer- | sette magnifique soirée ün joyeux. et 

tin, £. Comeault, C Brodeur el H. As-! ineffaçgable souvenir. 

; sélin ont fait l'acquisition Je cite ma | Funérailies de Mme Benjamin Neault | 

; chine, si mystérieuse et si agréable. ie 13 janvier dernier s'étc!smait | 


maladie, ;:jé pourrais dire | 


| Neault, à l'âge de 89 ans et 3 mois : 


Elle laisse pour pleurer sa perte an2e ! à l'occasion qui, 
enfants des seise-qu'elle a élevés, 210 | goûtée. 


==. L'asthme. attaque ‘ordinaire: |'Petitrenfanis -et 20 de la-auatrième | 
ment la nuit, alors que l'on aséuérauion.  : 
le plus besoin de repos. D où Xe À ù Saint-Vital, Man. en 1885, 
la perte -de ‘force, la déhilie | le vint axes -sôn époux 5 


; nerveuse, la :pértc de poids el 
. les autres maux auxquels l'on 
| peut s'attendre si l'on n'obtient 
pas . soulagement. . Heureuse- 


ble. Le remède pour: lasthre 
du Dr Kelloÿg a prôuvé ses 
mérites par des années de ser 


° 


| jours dé la coionie : 


| 


| parents ot d'amis 
ren: 


l 


vice. Un essai Vous containers! Nos sincères sympathies à ia fa | 
certainement. [Se éprouvée: MM. Vital, 
k | FO NC | 
.:Ÿ s ". w ur s 
cs s L L 
! e è $ à 4 we te À 
RÉSEAU EE € NT ag IV PER EE 


tes 6ét@ 'présenfes par l'esprit et par 
le coeur. 

Le cheeur de chant 
uniquement de la parenté, qui s'était 
préparéé -pour l'occasion. - Voici 1ef 
noms des’ principaux chantres de la 
chorale, ‘avec leur partie respective: 
M. Robert Ramsay (Kyrie); M.Julien 
Lambillotte (Gloria); M. James Ro- 
sinson . (Sredo),; M. Julien Lambillot- 
te (Sanetus);: - M. Robert Ramsay 
(Agnus}'; Mig Irène Ramsay : (canti- 
que’. “Venez Ænfants”"}; Miwe Marius 
Rorhe, touchait l'orgue €t M.:Harpld 
Hay accompagnäit du violon. €e:xi 
ont ouvert et clos la cérémonie reli- 
giouse par une marçhe de circonstau- 
2e à l'entrie et penghnt la sortie ges 
véuérés: jubliaires, marche appropriéé 


était composé 


en effé, na Eté fort 
Aussi, commn'e dissient des 
pectateurs après la messe: ‘Jamais 


nos uavons vu rien de si beau!" 
M..le curé Roy célébrai, assisté n 


‘établir à : deux Ramsays, petits-fils des vénéra. 
Sain'e-Rc pe en 1889, aux tout premiers pes héros de la fèté 


, Après l'évangile 
U à donné le sermon de circonstanre. 


ont 


Les porteurs fu: | éprouvé certaines émo:ions passagères 


: David Neault: Samuel Marshall, Qui se sort mnaniféstées par quelquest Cyr du sujet qu'il à bien -vouiu choi- | couronnée’ d'or'il y a peu. dé jours, le 
doseph. Philias, guette et Henri Neaut. Liarmes discrètes, difficiles à dissinu- sir. 


ler. 


eut LE 1e grand’ messe riage que vous fêtez, mais plutôt 


Î 


De_ fait, la fêté religieuse était. que les Soeurs ‘de la Chaylié.. Jés | le chemin de votré/coeur. 
Pairice, ; d'autant plus solennellé et ‘Roqante Soeurs Gites, ce nous LOUs plai- 


C M ta 1 TALONS rh \ k. 
ee ee ee ne ie Re te ee eee cie 


rahle, Mlle parvient à payer les det- 
+es-coutraetées par M. d' "Yoyville et la 
-sainte veuve peut -enfin s'adonner aux 
oeuvres de charité envers les pauvres. 

En 1737 elle reçoit quélquès pauvres 
|-chez elle; plus tard, aveéc quelques 
comphetes qu'elle s'associe et soûs la 


n Menteliane e de Dieu, il-me revenait 
en mémoire ce que l'on disait à Glad- 
stone lors de ses quatre-vingts ans: 
“Vous” n'avez pas quatre- vingts ans, 
mais quatre fois xinet ans”, et j'avais 
envie de dire aux jubilaires: “Ce n'est 
| évidemment pas cinquante ans -de-ma- 


mon, 64 


Les Cerciés Piavesstier et La Vé-: Gerajd mér, ha cDondid, 
rendrye de l'A. 10, TO . tiendront SE ‘Jules be 5 Costel: 
réunion intercercle dimanche procha inf! à 
à 2 heures de l'éprès-ridi. fous. lei D 'H - 1 avis, 
membres sont de priés d'ati h Aro 
présents. 4 + "171: rx pis Gonty, 75; Michaël Salo- 


1,4 d'organiserine partie -dù :cartés boût “4 
Re te “aimmnêhe # février, 22 é caen” à 
Au Conseil municipal à : ne Ve 
Pour 4" cou pubile 


4 


:] 


fa AA 


Ligue des Demoiselle. ROLE RE 
‘ , tholigques de Langue RAIIIES NOTES 
FrRDSee Le cgrclé dramatique “L'Ajglon" à 
| _ Assemblée du 12 samlie : repris des Hctivités - -ebedonngra Let 


deux | un äufre local. 


—Les persécutions com: 
Et çe soir nous | Le mr à e 


fois vingt-cinq ans!” 


se co té “à W _méncent et elles sont t bles. Enfin 
avons. une prenve nouvelle de cettel 4 je Hütvelés rèl ieuses pren: 
activité toute juvénile, de ceite jeu- 4 ; 


nt cl {tal ral, au- 
nesse perpétuelle dont je viens de par- ns francs TA 


ler, M, Ernest Cyr, Je conférencier’! 
que j'ai l'honneur de vous présenter 

nous à donné, il n'y a pas Jüugiaitps, 
une causerie à l'Union Canadienne où 
ll avait choisi de rons parler du Pète 
Lacasse, O.M1L. A cette-occaston M. 


Cyr s'était imposé un travail consiié- la Vénérée "Mère ét termine en sou 


rable. Préparer une ronférenge n'est 
baîtant la béatification. de la Véné 
jarmais.chose facile: 11 faut chercher, Shhie. ji Le : 


même quand ça tie vient pas; a 
quand ça refuse d'avaucer et céla res- | Nous n'Avons pu donner jei qu'un 
semble ‘plus souvent À une jarche | très ænurt résumé-de cette instrnetive 
das le désert quil à une pramengde in- | conférence, imajs on nous anngnçe ge 
ipnosnanes” { M. Cyr, sur la demande des: PR:88: 
4 Css rage s'être irtdés, RER | Grises. va peut-être conseftit h faire 
vail d'uné première conférence, nous | Publier sou Lravail en brochure. : Noûs 
révieut, à peu de distanee, avec: gn }#-""aY0Yons le lecteur, certain qu'i y 
autte manuscrit en poche. : N'estée | t'CMVErA matière à vessie à et à ins- 
pas uñ bel, un Léa, bel exemple à'don- tréction. - % 
ner à touñ et surtout aux jeunes? | Nous ne pouvons mieux terminér ce 
Combien pourraient, comme M. Cyr l'eomple rendu qu'èn donfiant le texte 
vient de prouver qu'il fait, employer | du joli mot de remerciement présenté 
 aitement leurs-heures de loisir à s'ins- | Par une des-orphelines et ju avec beau 
truire, tout en ‘prébarant l'instruction | COUP de distinction. ‘ 
des autres; comBlen tireraiemt profit-| , : Remerciements 1 
de la leçon d'énergie que vous nous | Monsieur le. Côuférenciér, } 
lonnez, M. lé conférencier, en repre-| Nous souimes ‘4'humbies enfants 


| Hospitaliers. Les difficultés recom- 
mencent et se’ continuent assez long 
temps, mais l'énergique fondatrice fini 
par ‘riompher. En 1771 elle dit adier 
à ses Compagnes ei à: la terre, M. Cyr 
nois ratonte les derniers moments de 


Les funérailles eurent lieu dans V'é- l'iei et pendant la messe, plusieurs, qui} nant votre instrument de travail ét | adoptives de l'Illustre Mère dont vous 
sise de Sainté-Rose du Lac le 15 jan: } sont- -ordifiairement : de saugfroid et4y;ous mettant an fabeur Avec allégrèsse | véuez de rappeler le souvenir cn _ter- 
ment de soulagement vst'pessi- | Vier, au milieu d'un grand, concours de |stniques tx ‘otfices: religieux, 


pour le bien dés vôtres! : , A] 


; mes émus qufd L'éloquemmenré que 
“Une me reste plus-qu'à féliciter M: 


“mäfntes fois, äu cours de votre vie, 
11 y a eu 80 ans l'année déruière | délaissé et l'orphelin on‘: dû trouver |- 


Comme tous les. enfants de otre 


n'% 


« 


# ldirection de M. Normant, ele occupe | 


trefois sous la direction dés Frères} 


Soeur: Marie-Clémentine, notre dé. 
vouce directrice, nous iit “Bonne ‘An. 


de prospériti au pays qui, pour Jui, 
garde “la première place dans son en- 
thdusiasme et dans son admiration’! 


fierté. 

Mie Paradis nous rappelle pourquoi 
la Ligue a choisi “Mater Anirabilig", 
ou NotréDame du Lys, comme pa 
tronne de la L, D, C. F. C'est: que 
Notre-Dame du Lys nous redit J'his 
toire de la Très Sainte Vierge, alors 
qu'etie vivait dans, la retralte au mi 


temple. La Viérse.au Lys, modèle de 
vertu et de travail, prébhe tous Jos de” 
voirs. Les jeunés âmes travaillant 
sous son étendard deviendront à son 


gharflables comme elle. rre Uer: Catho:jques, Au. gd da 1x.” 
pans À «14 eléte pr -Vinçept 0 44- 
s Les travaux proposés pour le 104%: | manche- AP ë ! 


de janvier sont très intéreants ce! }%n. 


causent beaucoup -d'émiulat ions , 
* Voie 


“Quel est celui ds miracles accom- 


aime le plas à considérer, le pins pro- public est: carilialement impr, 


pre à exéfter vos, 101, bo espé | 
rance ?" : 


séances verra ai A 


née à la Patrie”, de Louis des Lys. Cé parer un concert 4 
sont des souhaits hincères, des voeux peu, 


ces ‘colonnes 


Co.”, nous révénait 
réal, après un séjour 
dans l'intérét de 
ne entrepriæ. de 
ment en: marche. 


nés par lol orCNanasige 
j t la -dues:ion à Hpé0vare pour la fre st de Wiunipes» 111: np 
prochaine 


TA tan ui La: 


Læ ‘date 


er 
rPrest à pré- 


Ad Leu sous 
en sera + ,anponcée ss 


‘M, Auguste Mer mn, est. 


.. On'se sent ému à la lecture de ces en visite à Baint-Boilisce. 
lignes ‘pleines d'enthousiasme et de], 


‘Notre colibri M. ‘Jos. Bourgeault, 
| président gérant de ja < “Westera Stgne 


* 
7 M. Paul Taflieter, de la Cie: Joss: 
lieu des jeunes filles, consatrabt son. Dacust, nous quittait pour-Montr%al du 
temps à la -priére et au éervice du | semaine dernière, en voyage de repos 


4] 
W 24 


k dé. Mont 


Grande saisés Pre cartes tonnce par < 
image, pieuses, modesiés, zélées et |12 Çour, Taehé No Hapaorane des 


De A nhvenxT A nr 
tn 


fn! Tous 


Séanée récréative e. iysicale a 
plis par Notré-Bélgneur, rélatés dans | "fe Per un Kroupe d'émat 
led Saints Lrangilés, due votre vists nec Fathé, Jeudi soir, h.& houres. .be 


ec TH 


: Alusiots aux mtcisaités de l'heure |" te SL Benitait” pärétvaée PRE L3 


4 Vos. 


‘de quelques semaines, nécessité par 
sa santé. à d 


ul 
: 
4 
Ya 


proposition 
M AB. 
fete 


g Ur: hx 


Chauffage, éclairage, eau... 
Diverses contributions diocé. 
Fa gg RAR EL re PE A 


nonsnsnenganrme lache 


Àrs4 Catiiatians dE clergé 


Salaires: gardien, organiste, 


ù . sacristains fodpursi es unes 


bite le R. P, Curé, appelé à don- 


‘rapport, demanda d'abord à ex- 


énnine ne lui per- 


de tr ‘direction de la 


- | Ecole: entretien 


Intérêts sûr dépôts 
Divers, briques 


Dépenses 
Couvent: entretien 


Salaires: institutrices et ‘gar- 
dien 


Salle Soleil 
lea’ de cartes 


$8,029.05 


La section de radio de Win- 
nipeg fait appel aux 

Les autorités de la station de radio 

de la Compagnie des’ Téléphones du 


touyernement manitobain est à la re- 
cherche de nodveaux talents pour sèg 


programmes de concerts. Le studio Wa à 


1 | d'émission sera réservé certains noifs. 


dans le but d'essaÿer les candidats dé- 


5 sirant exécuter devant le microphone. | f 
Ces essais ne seront pas radiopho. | 


nés et les artistes ne connaltront pés 


bonne |les juges. Des autorités compétentes 


seront chargées de éholsir les meilleurs 


IT Y mar ICE ge 


| Qu 22 sous leurs ‘auspices 


(‘une des salles de l'Union Cana 


pu dial: à nos LU ‘le 


Dr Laurendeàu, coroner, et M: Aléx. |. 
Bérnier,; avoéat, qui chacun, condui- | > 
valent une; bélle petite: fille äu ver 
‘me yen derniers. 


O5 te voit guère le contrère “Wat: | 


Nat iv D 'PRIRA 


LREITITECE Ep e ; 


Art tone dperenpentins . 


. 


k 


> 
È 


so$" depuis sa promotion à la gérance || 


de la Cle /Transatlantique. Il: ést à 


Montréal üne journée, 16 lendemain à | p 


New-York et quatre jours après on 
nous dit qu'il est rendu en Sakaiobe 


qu'il y aime quelque chose. 


+ + i 
Notre confrère “Mac” McKensie est 
aotuêllement à Québec dans l'intérêt 
des rt de rave, euhis régner À } 


Âves- vous un ‘radio? - SI oui, En 
La 7 , oui :besueoup dun programme 
de mercredi dernier: -Nos sin- 

cères remerciements et nos félicitz 


tions au confrère A Castelein de ja! 


Eds AT PR ANR 
RU 


parmi ceëx qui offriront leurs serti- || 


ces. : La première audition de ce gen- 
re à eu lieu lundi soir. 


a 


Sas Maison Franco-Belgel%, 


dés, AVE: TACHE, SAINT: MAT-SONIEAQE 
LEON DEPREST 


Marchand et tailleur diplômé 
CE Use 
hommes, qualité supérieure, 923.50 


complets (Sisiste 2° parte de 12 | ghe de 


REPARA 


Carrière, D. Carrière, Pierre 
N.' Tétrauit, À. Lambert, AE. Turen- 
8. Naut. 


VAE . APRTITS 
ee 2 5 
2 CL: é Et 


rc — mm Tome ae F CT 


ee Done von EL a ee 


